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Toilette des fillettes. — La méthode — Faisons-les rire. 

,11 y s, empoisonnement et empoisonne-
ment, comme il y a fagots et fagots. 

Celui dont nous parlons est d'ordre mo-
ral ; à lui .seul, il fait comprendre à quel 
point sont las nos ennemis. 

— Las, nous le sommes aussi, mais la 
volonté demeure comme le courage et la 

f> force mais eux, sont aux abois. 
Les mots nous trahissent : ils n'aboient 

pas ces reptiles, ils sifflent et comment ? 
Ils sont partout semant la panique pour 

peu qu'il trouvent des oreilles complai-
aantes pour entendre et des langues non 
moins complaisantes pour répandre par-
tout leurs oracles. 

Ils font plus de mal qu'une armée dont 
les soldats insaisissables aéraient mêlés à 
la population française. 

Ils font tourner les grèves à l'aigre, ne 
les pouvant faire tourner au tragique ; ils 
démoralisent tant qu'ils peuvent, ce sont de 
véritables coupe-iarrets. 

Quand un individu, homme ou femme, 
se fait propagandiste d'alarme, il n'y a 
qu'à choisir l'épithète qui lui convient et la 
lui appliquer. 

C'est l'agent d'un agent ; qu'il soit cons-
cient ou non de la besogne qu'il accom-

Jt plit, donc un sous-agent ou bien c'est un 
malfaiteur, bu encore, c'est un imbécile : 
en tout cas, c'est un mauvais citoyen, cela 
ne fait pas question. 

Nos gares, nos chemins de fer en mar-
che, nos marchés, inos grandes routes sont 
infestés et infectés de cette vermine étran-
gère, qui, ne se disant pas allemande, se 
déclare russe, polonaise, norvégienne, 
etc., etc. 

Nous avons vu relever vertement, par 
des poilus de la Somme une prétendue 
Basquaise d'aspect transpyrénéen. Il ne 
manque pas de provinces basques en Espa-

ce < gne. Cela se passait dans le train de 
^wccupor, Rayonne, cela se passe partout 

Le monde sait que l'Allemagne est accu-
lée aux plus durs obstacles, que ceint francs 
de >;a monnaie valent 57 francs. 

Tout le monde devrait savoir que l'Alle-
magne n'est pas uniquement peuplée de ci-

A toyens qui prononcent Bierre pour Pierre 
et Chacques pour Jacques I Elle a élevé 
toute une génération allemande eri France 
depuis 47 ans ; ceux de cette génération 
parlent français comme vous et moi, an-
glais aussi. Elle fournit les poseurs de mi-
nes terrestres,. pires peut-être ces mines, 
que. les sous-marines. 

On ne s'en méfie pas assez. 
Tout cela est pour dire qu'an ce mo-

ment, cette armée immonde circule parmi 
nous, y accomplit sa basse besogne et 
trouve des écouteurs aussi bien que de 
stupides propagandistes. 

Cela, dans un moment où l'Etfat sur-
chargé nourrit péniblement les sept dixiè-
mes de la population, reconnaissons-le. 

Quelqu'un m'écrit de Lyon, et ce quel-
qu'un est franchement socialiste : 

« J'entends sous mes fenêtres le bruit 
d'une troupe féminine qui chante : 

4 Moi, je m'en f... 
J'aurai mes vingt- sous 1 

Qu'il y en ait qui veuillent avoir leurs 
vingt sous, soit, c'est leur .affaire ; mais, 
que ceux-là s'en f...... comme ils disent, ce 
n'est p\3 «ormal. 

Il ne faut se foutre — osons le mot — de 
rien ; parce que, c'est le pays qui paie et 
que le pays c'est ,nous. 

Soyons sages ; dans de tels cas, la sa-
gesse, c'est la justice, ne l'oublions, ja-
mais. Agissons paisiblement. Demandons 
ee qui nous paraît nécessaire, demandons-
le avec, dignité, cela peut se faire et mieux 
réussir. 

* * * 
Un peu de douceur nous vient de la sai-

son clémente qui donne la chaleur et la 
lumière sans compter. 

La mère de famille est contente de rem-
0 . • placer le bus par la chaussette, ce qui 

épargne la peine de raccommoder les trous 
du genou. 
i Les enfants donnant, inconsciemment, 
d'ailleurs, des exemples de simplicité, 
exemples que pourraient suivre les ma-
mans. 

• Il ne manque pas d'enfants riches qui 
fréquentent les jardins publics, chaussés 
de sandales en cuir découpé ; point de bas, 
point de chaussettes. Ce sont de gentils 
va-nu-pieds. 

Les robes des fillettes sont de simples 
blouses écourtées jusqu'au genou, ceintu-
rées de cuir ou de jolies bandes de coton 
c";rf couleur, travaillées au point mat, très 
r,erré dont le dessin se reproduit partout 
où il faut des garnitures. Sur la toile éc.rue, 
c'est charmant ; 'et, au cou, on fixe une 
large collerette en linon plissé. 

~ La chaussure an coutil reparaît ; quel-
7 ques originales ont essayé la botte en tissu 

fait également au crofthet et doublé, inno-
vation qui menace de ne point réussir. 

Tous ces essais marquent, le désir qu'on 
a de fort peu dépenser ; seulement pour-
quoi faut-il que ce soient surtout les gens 
plus qu'à l'aise qui les adoptent ? 

Au fait, .à motos de coups de fortune ou 
d'opérations douteuses, on ne s'enrichit 
qfu'en économisant ; et, disent les pré-
voyants, il n'y a pas de petite économie, il 
y a les économies I De même que les com-

merçants avisés disent : Il n'y a pas de 
petits clients, il n'y a que des clients 1 
Partant de ce principe, ils gardent pour 
l'acheteur qui a dépensé chez eux vingt-
neuf sous, le même sourire qu'ils ont en 
pour le monsieur ou la dame qui a laissé 
dans leur caisse un billet de cent francs. 

Tout cela c'est de la méthode ; il faut 
vivre avec méthode. 

L'Académie - de Médecine est en grand 
travail : elle multiplie les rapports, les ex-
plications, les objurgations. Elle essaie de 
taire entendre au public que sur deux ma-
lades- gravement atteints, l'un alcoolique, 
l'autre ne l'étant pas, c'est le premier qu'on 
ne peut sauver. 

Elle démontre que si nous nous effrayons 
de la mentalité des enfants, de leurs vices, 
de leurs instincts violents, ils pourraient 
dire qu'ils doivent la plupart de ces maux 
à l'état d'alcoolisme de" leur .père. 

D'autre part-, les médecins à clientèle 
se sont donné pour tâche de faire admet-
tre aux parents que les grands spectacles 
cinématographiques sont souvent dange-
reux pour les enfants. Mettre toute la 
guerre, surtout certains épisodes odfieux 
sous les yeux des petits, ce n'est pas bon. 
Alors souhaitons que les grandes villes 
aient toutes un spectacle pour enfants, un 
spectacle soumis à l'examen. ■ 

Faisons rire nos petits, ne les faisons pas 
frémir, ne les habituons pas au crime, au 
meurtre. Ils entendent assez parler, lais-
sons à l'abri leurs yeux innocents. Ces cho-
ses sont de l'hygiène tout bonnement 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

Le Pain-Mastic 
Le repas . commence. Monsieur prend le 

paip, en scalpe un morceau de sa croûte et 
le remet sur la table. Madame fait comme 
lui en exagérant. Mademoiselle prend la mi-
che, enlève avec son couteau ce qui reste de 
croûte blonde et remet sur la table une sorte 
de bâton grisâtre et mou, que l'on fait rem-
porter à la cuisine, dont la bonne ne man-
gera pas une miette, dont le chien ne voudra 
pas davantage et qui s'en ira finalement dans 
la boîte aux ordures. 

Il faut dire qu'avant d'en arriver à cela on 
a tout essayé. On a coupé le pain par le mi-
lieu pour le faire recuire, mais le gaz ne rôtit 
pas le pain, il le carbonise. On a renoncé à 
ce moyen ; on a attendu que le pain fût ras-
sis, la mie était encore moins mangeable. 
Alors on a décidé tacitement d'abandonner la 
mie i à son malheureux sort et de\rie manger 
du pain que l'enveloppe, la pellicule de pâte 
durcie par le feu du boulanger. 

Total, 6o pour cent du pain s'en va à la 
poubelle. Pas partout, c'est certain, il y a 
des ménages pauvres où l'on mange tout le 
pain-mastic, le pain >ciment : les estomacs 
indigents n'ont pas le droit d'être délicats, 
mais il y a dans une ville comme Marseille 
quelques bons» milliers de familles où le pain 
est scalpé de sa croûte et sa mie jetée à la 
poubelle. 

Voilà où nous ont conduits les dispositions 
gouvernementales en matière de pain. On a 
tout prévu : le dosage de la farine, sa com-
position,, le laps de temps devant s'écouler 
entre la sortie du four et la mise en vente ; 
on n'a oublié qu'une chose : de régler la 
cuisson. Un pain bien pétri et mal cuit est un 
mauvais pain ; un pain médiocrement pétri et 
cuit à point est un bon pain. Pas besoin d'être 
président du Syndicat des boulan-gers 'pour 
comprendre cela, 

M. Viollette exhorte les populations à faire 
des économies de pain, à n'en plus manger 
que 500 grammes par jour. Qu'il s'occupe 
donc alors d'en modifier obligatoirement la 
forme et le volume de telle sorte que, même 
en le laissant peu de temps dans le four, l'in-
térieur en soit cuit. Le gaspillage actuel a 
assez duré. 

ANDRE NEGIS 

LA GrTT 

Les Allemands contre-ail 
es positions conquises par tes Anglais 

LA LEVÉE DU BLOCUS EN GRECE 
Paris, 16 Juin. 

La Commission sénatoriale de l'Armée, 
sous la présidence de M. Clemenceau, a en-
tendu M. Ribot, M. Palnlevé et M. Malvy, sur 
la date de l'interpellation de M. Deblerre con-
cernant la dernière offensive et le fonctioiî-
nement du service de Santé. 

LA SITUATION 
- De notre correspondant particulier -

Paris, 16 Juin. 
Nos alliés britanniques continuent avec 

leur ténacité proverbiale à exercer leur 
pression sur le front ennemi. Entre la Lys 
et le canal d'Ypres, les Allemands sem-
blent à la veille de se retirer sur une nou-
velle ligne, située un peu à l'arrière des po-
sitions qu'ils occupent. 

J'ai noté, hier, d'après des indices sé-
rieux, que ce repli de l'ennemi pourrait 
bien affecter un front plus vaste. Celte opt-_ 
nion est aujourd'hui reprise par certains 
critiques militaires. Quelle que soit sa vrai-
semblance, ce n'est cependant qu'une opi-
nion. * 

Ce qui est certain, c'est que les Autri-
chiens amènent de plus en plus sur le front 
italien leurs divisions du front russe. Il 
se pourrait que l'ennemi, à la faveur de la 
passivité de nos alliés de l'Est, cherche à 
vaincre l'Italie, puis à porter son suprême 
effort sur le front occidental avant l'inter-
vention des forces américaines. Le plan 
s-rait logique, mais sa réalisation nous pa-
rait impossible, d'abord parce que même 
si les Russes laissaient faire, contresignant 
ainsi la ruine Me leur liberté naissante, 
nous aurions le moyen d'empêcher la dé-
faite de l'Italie et ensuite parce que les 
Allemands sont trop préoccupés de leur 
sitlialion sur notre front pour tenter ail-
leurs une manœuvre très risquée. 

MA.RIUS RICHARD 

EST-CE UNE BATAILLE NAVALE ? 
Londres, 16 Juin. 

On télégraphie de Douvres : 
Une très -violente canonnade a été enten-

due. Des commotions ont été ressenties à 
Dcuvres. à Deal et sur d'autres points de la 
côte Sud-Est 

La Dégringolade du Change 
austra-aiiemand m Suisse 

Genève, 16 Juin. 
La baisse du change allemand influe très 

défavorablement sur le volume des affaires 
traitées ; ici. Perdant encore 35 centimes, les 
100 marks reculent à 65,00 ; les 100 couron-
nes sur Vienne valent 42,50. 

Londres, 16 Juin. 
Le Times se demande si la dégringolade du 

mark ne serait pas attribuable au fait aue 
j le kaiser ou autres « gros bonnets » alle-

mands envoient de l'argent à l'étranger et 
achètent des valeurs étrangères qui sont plus 
sûres que les valeurs allemandes. 

our eom&atfra la ClifM de la fie 

reur. Dans ce dernier cas, il tombe sous le 
coup de la loi et peut être aisément décou-
vert et puni. Mais la spéculation est plus,dif-
ficile à prouver, car il s'agit le plus souvent 
de feuilles de papier représentant fictivement 
des denrées. 

Nous sommes donc dans ce cas en face de 
nouvelles difficultés. Tantôt nous nous adres-
sons aiix tribunaux, d'autres fois nous avons 
recours aux préfets pour nous signaler les 
prix excessifs: Ainsi récemment à Marseille, 
nous avons dû réquisitionner des stocks con-
sidérables" de riz accaparés pour la spécula-
tion et nous en fîmes vendre soixante tonnes 
par paquets de 60 centimes. Je favorise de 
tout mon pouvoir les Sociétés coopératives ; 
je fonde des bureaux de contrôle des prix 
qui m'aideront à lutter contre les spécula-
teurs et j'étudie avec intérêt ce que fait M. 
Hoover en Amérique dans le même ordre 
d'idées. 

jj^vvvvvwi/wvvvvvvyvvvvvvvvvw 

1.050" JOUR DE GUERRE | 

Communiqué officiel f 
Paris, 16 Juin. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Nous avons repoussé divers coups 
de main ennemis sur nos petits postes, 
vers la cote 304, dans la région des 
Hauts-de-Meuse, et à l'est de Badon-
viller. 

De notre côté, nous avons pénétré 
dans les tranchées allemandes à l'est 
de Reims et fait des prisonniers. 

Actions d'artillerie assez vives dans 
le secteur de Craonne et à l'ouest du 
mont Cornillet. 

Les projets de M. Viollette contre les 
spéculateurs et les accapareurs 

Paris, 16 Juin. 
M. Viollette. ministre du Ravitaillement, a 

accorda au Herald un entretien sur ce que 
font ses services pour régulariser les prix des 
denrées alimentaires. M. Viollette a dit que 
la loi votée en avril sur l'accaparement est 
insuffisante. 

J'ai déposé, a-^-il ajouté, un amendement 
fixant les sanctions contre les accapareurs. 
Le prix de la vie a triplé dans les grandes 
villes par rapport à ce qu'il était en 1914 ; 
dans les campagnes, l'augmentation est 
moins accentuée. Si à Paris, notamment, la 
vie est aussi chère, c'est à cause des intermé 
diaires et des interposés. A Dreux, j'ai créé 
une boucherie nationale où la viande est 
livrée directement au consommateur a un 
prix inférieur d'un tiers à celui de Paris. 

La situation a été grave- dans la capitale 
en avril ; ele sera inquiétante jusqu'en août. 
La question du transport est la plus difficile 
à résoudre, mais avec les précautions que 
nous prendrons on peut envisager sans 
crainte le prochain hiver. Dans tous les cas, 
l'hiver se passera plus aisément que les mois 
d'avril, mai, juin et juillet. Celui qui fait 
hausser abusivement les prix, c'est l'Inter-
posé. Supprimez-le et tout ira bien. Mais c'est 
plus facile à dire qu'à faire. L'interposé est 
parfois un spéculateur, parfois un accapa-

Commimiqné officiel anglais 
16 Juin. 

. Les positions conquises par nous dans 
la soirée du 14, au sud du canal Ypres-
Coniines, ont été attaquées, hier après-
midi, à la suite d'une violente prépara-
tion d'artillerie. Les quelques Allemands 
qui parvinrent jusqu'à nos tranchées 
de première ligne furent aussitôt tués 
ou repoussés. 

L'attaque n entièrement échoué sur 
tous les points. 

L'AIDE DES ETATS-UNIS 

ment dans les camps de concentration russes 
expriment le désir de faire partie de la fu- \ 
ture année. 

C'est dans cet état d'esprit que vient de 
s'ouvrir à Pétrograde un Congrès militaire ! 
polonais. La grande majorité des congres- ] 
sistes se prononce pour la constitution la plus 
rapide de l'armée polonaise. 

On escompte que cette dernière réunirait 
un minimum de cinq cent mille baïonnettes 
'encadrées par un nombre suffisant d'officiers. 
On connaît la bravoure chevaleresque et la 
merveilleuse tradition du soldat.polonais qui 
sont autant de gages pour donner aux Alliés 
une force réelle et destinée à hâter la vic-
toire. Cette force sera d'autant moins illu-
soire que, officiers aussi bien que soldats po-
lonais, préconisent comme condition, primor-
diale de l'organisation de l'armée une disci-
pline et une subordination rigoureuse ban-
nissant toute politique pour ne poursuivre 
qu'un seul but : Vaincre l'Allemagne le plus 
tôt possible en luttant avec les Alliés et en 
se soumettant sans restriction à leurs états-
majors. 

Mm 
Le %mm\ Pershing est l'hâta 

É_ général 
Paris, 16 Juin. 

Le général Pershing, accompagné du ma-
réchal Joffre et 'de plusieurs 'Officiers de son 
état-major a quitté ce matin l'hôtel Crillon. 
Une double haie de curieux l'a ovationné, 
pendant qu'il montait en automobile. 

Il se rend au grand quartier général, où il 
sera reçu et retenu à déjeuner par le général 
Pétai n. Il sera de retour à son hôtel dans 
l'après-midi. 

L'Armée «ÉÉO BU France 
L'impression en Italie 

Rome, 16 Juin. 
L'arrivée en France du général Pershing 

est saluée avec le plus grand enthousiasme 
en Italie! On considère qu'elle constitue la 
meilleure réponse aux calculs allemands qui 
excluaient là possibilité d'une participation 
des Etats-Unis' à la guerre sur terre et on 
remarque que, précisément au moment où 
l'Allemagne met ses derniers espoirs dans 
la campagne sous-marine, les Alliés peuvent 
commencer une grande collaboration mili-
taire par les voies de l'Océan. 

LA POLOGNE CONTRE L'ALLEMAGNE 

Ginq cent i 
renient eoniliattre 

OIBiiS 
F8G h ftl 

Paris. 1$ Juin. 
Le correspondant particulier du Temps à Pétro-

grade télégraphie : 
Au mois d'avril dernier, des délégués des 

troupes polonaises combattant dans, l'armée 
russe s'étaient réunis à Kief, tout' comme 
leurs camarades de l'armée russe, mais leurs 
résolutions diffèrent sensiblement .de celles 
de ces derniers et méritent d'être soulignées. 

, Les délégués polonais décidèrent, en effet, 
de convoquer à Pétrograde une grande confé-
rence militaire polonaise devant statuer en 
dernier lieu sur le rassemblement de tous 
les Polonais mobilisables en une seule armée 
nationale destinée à lutter contre les empires 
centraux côte à côte avec les Alliés. Comme 
raison principale de cette décision, les Polo-
nais réunis à Kief émettaient les motifs sui-
vants : La coalition anti-allemande a pro-
clamé comme un des buts principaux de 
guerre la restauration d'une Pologne indé-
pendante réintégrée dans ses frontières. Ce 
sont là des principes que les empires cen-
traux n'ont pas admis jusqu'à ce jour ne 
voulant rendre à la Pologne 'ni la Posnanle, 
ni la Galicie. 

La résolution prise par les Polonais de, 
constituer une grande armée nationale en 
Russie, à l'instar de celle qui doit être cons-
tituée sur le front occidental, a été accueillie 
fort sympathiquement par le gouvernement 
provisoire russe et par les milieux polonais 
de Russie. 

A Kief, paraît déjà un journal militaire en 
langue polonaise, un autre va'être publié in-
cessamment à Pétrograde. En outre, un grand 
nombre de prisonniers de guerre polonais de 
Posnanle et de Galicie se trouvant actuelle-

La surveillance de l'Océan 
Londres, 16 Juin. 

Un câblogramme de Rio-de-Janeiro an-
nonce que quatre navires de guerre améri-
cains sont entrés dans le port de Bahia. La 
ville était pavoisée et les marins américains 
ont été reçus' avec enthousiasme. Cette esca-
dre va surveiller probablement les eaux do 
l'Amérique oentrale. 

Le succès de l'emprunt 
Ne\v:York, 16 Juin. 

Le grand emprunt » de la Liberté > est clos 
depuis midi. Le ministre des finances de-
mandait au public .dix milliards de francs. 
Selon les derniers renseignements, le pu-
blic aura apporté au ministre des finances 
13 milliards environ, soit 3 milliards de plus. 

Washington, 16 Juin. 
M. Mac Ad.oo, secrétaire de la Trésorerie 

a déclaré que l'emprunt do la Liberté a. été 
plus que couvert,! mais qu'il est impossible 
de donner des chiffres exacts pour le mo-
ment. Cependant, il est déjà possible de dire 
que l'emprunt est un vrai 'triomphe de la 
démocratie, qui exprime d'une manière indis-
cutable la détermination de l'Amérique de 
pousser la guerre pour la protection des 
droits américains et le rétablissement de la 
paix dans le micr.de, pour la solution victo-
rieuse et rapide de la guerre.- M. Mac Addo 
a exprimé sa reconnaissance envers les ban-
quiers, les hommes d'affaires et les femmes 
d'Amérique pour l'organisation patriotique 
de l'emprunt et d'une manière générale en-
vers le peuple sans la coopération cordiale 
duquel le succès eût été impossible. La cam-
pagne qui a été encourageante, a été menée à 
une issue glorieuse. 

Les complots allemands 
Londres, 16 Juin. 

Selon une dépêche de Washington, le dé-
partement d'Etat a adressé une note à l'am-
bassadeur américain à Tokio, expliquant le 
malentendu qui s'est produit récemment en-
tra les deux pays. En même temps, une en-
quête a été ouverte pour rechercher l'auteur 
de la dépêche apocryphe envoyée de New-
York à Tokio et qui a eu pour résultat d'irri-
ter le Japon. Il s'agit de la dépêche annon-
çant que les Etats-Unis avaient envoyé une 
note aux Alliés ainsi qu'à la Chine pour dé-
plorer les dissensions - intestines dans ce 
pays, pour montrer la nécessité urgente de 
l'unité nationale et proposer qu'une déclara-
tion conjointe' soit adressée à la Chine. 

New-York, 16 Juin. 
Le nommé Louis Kramer, de nationalité 

russe, a été condamné à trois ans de prison 
et 50.000 fr. d'amende pour complot contre la 
loi militaire et défaut d'enregistrement. A 
l'expiration de sa «peine Kramer sera dé-
porté et livré aux autorités russes. 

Le budget de la guerre 
Washington, 16 Juin. 

Le président Wilson a signé le budget de 
la guerre qui prévoit des crédits de trois mil-
liards de dollars pour les nouvelles armées 
et d'autres mesures ayant rapport à la 
guerre. 

L'Uruguay préconise la solidarité 
de tous les Etats américains 

Paris, 16 Juin. 
Voici le texte de la communication adres-

sée paT le gouvernement de l'Uruguay au gou-
vernement du Rrésil à la suite de la décision 
prise par le Brésil de renoncer à sa neutra-
lité : 

| « Il est agréable au gouvernement uru-
[ guayen de manifester à Votre Excellence sa 
I sympathie pour les idées qui ont inspiré la 
I communication du Brésil et de renouveler 
I une fois de plus son vif désir de voir la po-
i litique d'Amérique avec le concours oollectif 

et réel de tous "ses, peuples consacrer définiti-
vement, non seulement dans une formule ju-
ridique, mais encore dans la réalisation pra-
tique, l'aspiration d'une féconde solidarité 
continentale. Unies comme le sont les na-
tions du nouveau monde par les liens éter-
nels de la démocratie et par une même con-
ception d.e la justice et de la liberté, la logi-
que des principes et des intérêts pour parve-
nir avec efficacité aux premiers et pour don-
ner un livre développement aux seconds, doit 
déterminer nécessairement en présence des 
événements qui émeuvent le monde une 
étroite unité d'action de telle façon que tout 
acte effectué contre un des pays d'Amérique 
avec violation des principes universellement 
reconnus de droit international devienne une 
offense pour tous et donne lieu à une action 
commune. 

« L'Uruguay a l'espoir que toutes les na-
tions américaines prendront une résolution 
collective dans ce sens, soit dans un Con-

grès continental, soit par d'autres procédés 
et il espère que son espoir qui détermine son 
attitude d'expectative deviendra une heu-
reuse réalité qui permettra "à l'Amérique d'em-
ployer avec efficacité ses forces morales et 
matérielles et de développer toute l'influence 
à laquelle elle a droit dans la destinée du 
monde ». 

Une proclamation du haut commandement 
de l'Entent» 

Athènes, 16 Juin.' 
Le haut commissaire des puissances pro* 

tectrices fait publier aujourd'hui la procla* 
mation suivante : 

Au peuple hellène, 
La France, la Grande-Bretagne et la Russie 

ont voulu l'indépendance, la grandeur et la 
prospérité de la Grèce. Elles entendent défen-
dre le noble pays qu'elles ont libéré contra 
les efforts réunis des Turcs, des Bulgares et 
des Allemands. Elles s®nt ici pour déjoueb 
les manœuvres des ennemis héréditaires du' 
royaume. Elles veulent mettre fin aux viola-
tions répétées de la Constitution et des trai< 
xés, aux déplorables intrigues qui ont abouti 
aux massacres des soldats des pays unis. 

Berlin commandait hier Athènes et conduï» 
sait graduellement le peuple sous le joug 
bulgaro-allemand. Nous avons résolu de ré-
tablir la vérité constitutionnelle et l'unité de: 
la Grôee Les puissances garantes .ont?, en 
conséquence, demandé au roi Constantin 
d'abdiquer. Elles ne prétendent pas toucherj 
la royauté t?onstitutionnelle. Elles n'ont d'au' 
tre ambition que le fonctionnement régulieH 
de la Constitution à laquelle le roi Georges, 
de glorieuse mémoire, avait toujours été scru-
puleusement fidèle et que le roi Constantin a 
cessé de respecter. 

Hellènes, l'heure de la réconciliation est 
venue. Vos destinées sont étroitement asso-
ciées avec celles des. puissances garantes. Vo-
tre idéal est le même. Vos espérances sent-
ies mêmes. Nous faisons appel à votre sa-
gesse et à votre patriotisme. 

Aujourd'hui, le blocus est levé. Toute re* 
présàille contre les Grecs, à quelque parti 
qu'ils appartiennent, sera impitoyablement 
réprimée. Aucune atteinte à l'ordre public 
ne sera tolérée. Les biens et la liberté de 
chacun seront sauvegardés. 

C'est une ère nouvelle de paix et de travail 
qui va s'ouvrir devant vous. Sachez que, res-
pectueuses de la souveraineté nationale, les 
puissances protectrices n'ont nullement l'in-
tention d'imposer au peuple grec la mobili-
sation générale. Vive la Grèce unie granie et 
libre ! 

Au nom de la France, de la Grande-Bret8> 
gne et de la Russie, le haut commissaire de» 
puissances protectrices. — Signé : JONNAOT-

L'impression en Srèse 
Athènes, 16 Juin. 

La proclamation dé M. Jonnart, haut com» 
missaire des puissances protectrices au peu-
ple hellène a produit dans tous les milieux 
une impression favorable et inspire -confiance 
dans- le sort et dans l'avenir du pays. Les 
journaux de toutes nuances la commentent 
en ce sens. \ 

Les troupes alliées continuent à arrive* , 
dans la Grèce continentale. 

Le successeur de Constantin 
Rome, 16 Juin. 

La Tribuna donne les notes suivantes sur 
le successeur de ' Constantin : Blond, myope, 
avec de petits favoris et des cheveux ooupés 
ras, il appelle la sympathie et la population 
de la capitale ne la lui a pas ménagée. Lea 
Athéniens étalent habitués à le rencontrer, 
sur les routes de l'Attlque au volant ' d'une' 
puissante automobile, une cigarette entre les 
lèvres. Ils connaissent ses tendances qu'on 
pourrait appeler sentimentales, si cet adjectif: 
était encore employé pour exprimer la sensi-
bilité. Il a composê des vers délicats que les 
poètes grecs se répètent avec un peu d'or* 
gueil. 

Lo départ e! les adieux de ËOGskniin 
Athènes, 13 Juin* 

{Retardée dans la transmission). 
Le roi Constantin et la famille royale ont 

passé la nuit d'hier et la journée d'aujour-
d'hui hors d'Athènes. Les scellés apposés aul 
château ont été levés. Toute la journée il y, 
a eu une grande affluence d'officiers, de fonc*: 
tionnaires et dé hautes personnalités qui ont' 
fait d'émouvants (!) adieux au roi. 

Celui-ci, profondément ému de l'affectioni 
témoignée par la population, a dit à tôus ses 
visiteurs des paroles encourageantes et a ex« 
primé l'espoir que son sacrifice contribuera' 
au bien du peuple. 

Le roi, le prince héritier et la famille royaler 
s'embarqueront après minuit à bord du yacht 
grec Sfâkterna, dans la baie d'Oropos, et sa 
dirigeront sur l'Italie pour, ensuite, rejoindra 

. la Suisse. Le gouvernement italien a déjà été 
} averti de l'arrivée du roi. 

Aujourd'hui, la capitale est absolument 
calme, la population reprend ses occupations 
habituelles. On espère que les derniers évé-
nements pourront contribuer au salut du pays 
cornjne l'ont promis les puissances protectri-
ces. 

Constantin remercia M. Zaïmis 
Athènes, 16 Juta. ■ 

Avant son 'départ, le roi Constantin al 
adressé à M. Zaïmis un autographe disant : 

En quittant mon pays bien-aimé, je désirai, 
vous exprimer encore une fois mes chaleu-, 
reux remerciements pour les nombreux ser-' 
vices que vous avez rendus sous mon règne à' 
la Grèce et à moi. Sous le règne de mon père,' 
dans des circonstances difficiles pour la na-
tion, vous avez géré les affaires nationales ' 
avec une profonde connaissance des intérêts 
helléniques et avec succès, aussi bien à lai 
tète du gouvernement qu'en Crète. 

Pour la troisième fois, vous gérez les affaï* 
res de l'Etat à l'avantage du pays. Je souhaitai 
que vous continuiez à offrir vos services à la' 
patrie et k> mon fils Alexandre. Je vous ex-
prime en mon nom, ainsi qu'au nom de la' 
reine, notre reconnaissance pour le dévoue* 

Feuilleton du Petit Provençal du 17 Juin 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves g-ens 

— Soyez • heureux;., vous qui pouvez 
l'être... Hélas ! pourquoi faut-il qu'en cette 
journée de bonheur mon cosur ne soit pas 
entièrement à l'unisson des vôtres. 
■ En parlant ainsi, Robert était loin de se 
douter que les circonstances s'apprêtaient h 
le servir d'une façon presque miraculeuse. 

En effet, huit jours plus tard, alors que 
chez les Dermont on s'occupait déjà -des 
préparatifs du mariage de Suzanne, il re-
cevait une lettre datée de Brighton. 

Cette missive, signée de miss Simpson, 
était ainsi rédigée : 

« Cher Monsieur, 
« Le père, de miss Lucie viqnt de mourir 

d'une congestion cérébrale en mettant le 
pied sur le nouveau continent, où il comp-
tait refaire sa fortune... 

« Voici votre amie d'enfance libre de ses 
faits et gestes... Demain, je pars avec elle 
pour Paris... et si vos sentiments n'ont pas 
changé, dans un mois elle sera votre 
femme. 

» Bien affectueusement à vous. 
» Miss Simpson. » 

Et un Imois jour pour jour après l'arrivée 
de cette lettre à Paris, on célébrait dans la 
même église le double mariage-de Georges 
Avec Madeleine, redevenue Suzanne Der-
mont, et de Robert avec Lucie. 

Au premier rang des assistants, orn re-
marquait la présence d'un homme de haute 
taille, xvêtu avec une correction raffinée et 
dont la redingote noire était tachée d'Un 
mince filet rouge. 

C'était Jacques Morannes que Suzanne 
Deimont, se rappelait les paroles du doc-
teur Noguet, était allée chercher dans sa 
solitude de l'Ermitage et qui, sur les ins-
tantes supplications de la jeune fille, s'était 
décidé à reprendre sa place dans le monde. 

Bichonih, marié lui-môme depuis quinze 
jours, faisait partie du cortège avec sa 
femme qu'il avait tenu à avoir pour cava-
lière. 

La veille, ainsi qu'il l'avait demandé, il 
avait condiut on personne le coupé auto-
mobile de la mariée jusqu'à la mairie. 

Verdurel et Morleau n'avaient pas été ou-
bliés sur la liste des invités et les deux 

l braves célibataires a.uit jxmr ce.tte. circons-

tance solennelle, avaient sorti les plus élé-
gants vêtements de leur répertoire, pleu-
raient de joie devant le spectacle d'un 
bonheur qui était un peu leur œuvre. 

Blanche Dermont, embellie, transfigurée 
par la joie, donnait le bras au -colonel Mo-
linier, qui avait voulu tenir le rôle du père 
auprès de Georges Boulanger. 

Seuls, Maupré et sa femme n'assistaient 
pas à la cérémonie. 

Par un sentiment de pieuse déférence 
pour la mémoire du fds qui était mort en 
se repentant de ses fautes, ils avaient ex-
primé le désir de se - tenir éloignés de ré-
jouissances auxquelles ils se sentaient in-
capables de prendre part. 

Ils étaient allés rejoindre la maman Mo-
bilier à Tiercé, où bientôt M. et Mme Der-
mont et les nouveaux mariés devaient ve-
nir s'installer dans une grande proprété 
dont l'ancien ministre s'était rendu acqué-
reur pour y vivre dans le calme et le re-
pos de la campagne. 

Après toutes les secousses qu'elle venait 
de traverser, la santé de sa femme exigeait 
en effet une existence à l'abri des moindres 
fatigues de la vie parisienne. 

Et Dermont avait à dessein, choisi ce 
coin délicieux de l'Anjou — qui lui rappe-
lait en outre son adolescence — pour que, 
Suzanne demeurât toujours auprès de ses 
Tjfcrents; adoptifs.. 0 

Six mois se sont passés depuis le ma-
riage de la petite Magg. 

Georges Boulanger a réalisé le rêve de 
l'homme sage qui est de vivre paisible-
ment, loin de l'agitation des villes, dans 
quelque bourgade ; ignorée, en s'adonnant 
aux travaux des champs... Il est en effet 
devenu le régisseur d'un grand domaine 
agricole dépendant de la propriété de son 
beau-père. 

Quant à Robert Dermont, il est revenu 
Avec sa femme à Paris, où il est en passe 
de devenir un des jeunes maîtres du bar-
reau. 

...Mais, en-ces six mois, bien des événe-
ments se sont encore accomplis. 

François Chaîène, à la' veille de compa-
raître devant, la Cour d'assises, s'est pendu 
aux barreaux de la fenêtre de sa prison. 

Sa mère,, lasse d'une existence qui ne 
lui avait réservé que des amertumes et des 
déceptions, n'a pu survivre au suicide de 
son fils et bientôt l'a suivi dans la tombe, 
laissant seul M. Gbâlèné, que ces tristes 
événements,ne semblent pas avoir atteint 
et qui conUiùW à s'enrichir, sans savoir ce 
que deviendra son immense fortune... 

Bouffe-la-Ballc, seul survivant de la 
bande du Toubib, avait réussi, après *les 
aveux de Mélie, a échapper a la vindicte 
des hommes. 

Mais la justice immanente le guettait, et, 
deux mois^Jus tard il mourait d'une indi-

gestion de crêpes dont, dans un accès aigu 
de' boulimie, il avait fait, une consommation 
trop exagérée. 

Un sort analogue, bien que pour des rai-
sons tout à fait opposées, était réservé à 
la Puce. 

Réduite à la misère par le départ de sa 
nièce, elle vient en effet d'être trouvée 
morte d'inanition dans un galetas de Mont-
martre. 

Méliè, demeurée la fille simple que l'on a 
connue, a été placée dans la maison du 
docteur Noguet, où le savant aliôniste lui a 
assigné une tâche facile, en rapport avec 
ses facultés, et qui lui permet d'oublier 
peu à peu le souvenir des atroces événe-
ments auxquels elle a été mêlée. 

Grâce à l'intervention de Suzanne, qui 
n'avait pas oublié son gentil compagnon 
des Futaies, les époux. Fauconnet et leur 
petit-fils Jean sont venus le rejoindre à 
Tiercé, où le père Mathieu exerce, chez les 
Dermont, son métier de jardinier. 

On n'a plus jamais entendu parler de Gi-
lard et de Ri ta de Nanteuil. 

Mais comme, aux dernières nouvelles, ils 
avaient pris passage à bord du même pa-
quebot, à destination de la République ar-
gentine, tout porte à croire qu'ils ont suivi 
le conseil ironiquement donné par Frico-
teau, et ont associé pour toujours leurs 
deux existences." 

Le colonel Mnlinier n'a DU s'habituer à 

son inaction... et, oubliant la blessure fait$ 
à son amour-propre, il vient de demandés 
et d'obtenir sa réintégration dans les ca-
dres de l'armée active et sa désignation 
pour le Maroc, où l'attendent les étoiles da 
général. 

Verdurel et Morleau, fidèles au .poste,; 
continuent à servir l'art français sous les 
ordres de Boyer — à qui ils n'ont jamais 
gu la cruauté de révéler l'origine exacte d«( 
ses palmes. 

D'ailleurs le chef de figuration est devenu 
leur ami intime, surtout depuis le jour où' 
Mme Boyer, lasse d'un homme auquel elle 
continuait à ne trouver aucun sens prati-
que, l'a abandonné pour fuir en compagnie! 
d'un jeune godelureau... en emportant avéa 
elle tout l'argent du ménage. 

Boyer s'est vite consolé de son départ^ 
en s'adonnant avec Verdurel et Morleau a 
l'innocente passion des cartes. 

Mais cqmme Fricoteau vient fréquerru 
ment faire la partie avec ses . vieux amis,, 
et que le piquet à quatre leur a paru ma* 
quer d'intérêt, ils ont décidé d'apporter uni 
grand changement dans leurs - l>dbitudes. 

Et, sacrifiant au goût du jour, ils vien» 
nent d'apprendre le bridge, ce qui n'em-
pêche pas les deux figurants de se chamai> 
1er comme par le passé... au contraire h 

Maxime LA Tcwm» 
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ment dont vous avez fait preuve envers nous 
Jfans de douloureux moments. 

La réconciliation des deux Brècas 
Paris 16 Juin. 

Le Temps reçoit la dépêche suivante : 
Dana les milieux vénizéUstes on assure 

jue la réconciliation entre les deux Grèces 
pourrait s'opérer dans les conditions suivan-
tes : 1° le Cabinet Zaïmis serait remanié, 
deux ou trois représentants du parti libéral 
(vénizélistes) y entreraient ; 2° îe ministère 
remanié s'appliquerait à calmer les discordes 
surexcitées par le régime consmntinien et à 
èWrninisr des fonctions pufcliiques les élé-
ments incapables ou suspects qui s'y étaient 
introduits depuis deux ans ; 3° après cette 
œuvre d'apaisement et d'épuration, la Cham-
bre qui a été régulièrement élue le 13 Juin 
1915 serait convoquée à Athènes et ferait 
acte de souveraineté nationale. 

On estime en .général que des changements 
sont nécessaires dans la Constitution. Il est 
Impossible notamment de laisser au souve-
rain une autorité discrétionnaire sur l'ar-
mée. Malts oes changements ne sauraient 
Être effectués qu'en vertu d'une procédure 
instituée tout exprès par les représentants 
du pays. Si l'on s'en rapportait aux textes 
existants, il faudrait en effet que le prin-
cipe de la revision fut accepté au préalable 
patr deux Chambres successives et aucune re-
touche de la Constitution ne serait possible 
avant 1921. 

61. Venizelos a accepté le choix du nouveau roi 
Athènes, 1G Juin. 

M. Venizelos avait accepté, avant qu'elle 
'eut lieu, la désignation du prince Alexandre 
comme roi de Grèce. M. Repoulis, qui fut 
miinistre dans le Cabinet de M. Venizelos, et 
qui est considéré comme le principal lieu-
tenant de celui-ci, a été envoyé par M. Veni-
zelos à Athènes, n se tient en contact avec 
M. Jonnart. 

Constantin doit débarquer en Italie 
Athènes, 16 Juin. 

On n'a encore aucune nouvelle de la tra-
versée que l'ex-roi Constantin, sa femme et 
son fils aîné accomplissent à bord d'un bâ-
timent grec, escorté par des torpilleurs fran-
çais. On croit que les voyageurs ne doivent 
pas débarquer en Sicile, comme il en a été 
■question, mais à Tarente ou à Brindisi. 

Le calme règne 
Londres, 16 Juin. 

On mande d'Athènes au Times, à la date 
du 12 juin (15 heures) : 

Je viens d'assister au débarquement de 
soldats français au Pirée et à Phalère. Ils 
sont très bien accueillis par la population. 
L'activité des réservistes diminue déjà depuis 
l'arrivée des Français et tout se terminera 
pacifiquement. 

Athènes, 16 Juin. 
Les communications avec le Péloponèse 

sont rétablies. La ville est toujours calme. 

La Situation polilip 
Remaniement du Cabinet 

Turin, 16 Juin. 
Le malaise qui s'était manifesté dans le mi. 

nistère Boselli", depuis une dizaine de jours, 
vient d'aboutir à une crise intérieure du Ca 
binet. Les premiers incidents ont été soûle-
vés par l'attitude de M. Sonnino qui a pris 
la décision de proclamer l'indépendance de 
d'Albanie sans consulter ses collègues. M. 
Bissolati et ses amis donnèrent leur démis-
sion en signe de protestation, il faut remar-
quer qu'ils avaient déjà protesté à différentes 
reprises contre la réserve excessive de M. 
Sonnino, surtout à son retour de la confé-
rence de Saint-Jean-de-Maurienne. 

On sait que le roi s'est rendu à Rome pour 
taire œuvre de conciliation. M. Sonnino a 
consenti, en effet, à donner à ses collègues 
des assurances formelles et a reconnu avoir 
été fautif dans son procédé vis-à-vis des mem-
bres du gouvernement. D'autres incidents sur-
girent au sujet de la politique générale ; M. 
Bissolati et ses amis se faisant les interprè-
tes de la partie éclairée de l'opinion, se plai-
gnirent de la faiblesse avec laquelle le mi-
nistre de l'Intérieur, M. Orlando, avait toléré 
certaines campagnes neutralistes dans les mi-
lieux socialistes et demandèrent une action 
plus énergique et un changement dans le 
personnel administratif. 

On décida d'un commun accord de procé 
der au remaniement des ministères pour 
mieux utiliser les compétences techniques. 
Le changement est analogue à celui opéré 
en décembre dernier par M. Briand. Le mi-
nistère remanié se présentera devant la 
Chambre mardi prochain. 

Rome, 16 Juin. 
L'animation commence à se faire sentir à 

Monte-Citorio où est attendue de jour en jour 
la décision de M. Boselli au sujet des chan-
gements annoncés dans le ministère. On se 
préoccupe aussi du débat qui va s'instituer 
dès la rentrée de la Chambre et qui sera pro-
bablement l'occasion de l'interpellation dé-
posée par les socialistes officiels sur le re-
tard que le gouvernement a mis à convoquer 
le Parlement ; les pronostics vont leur train 
sur les résultats, de ce débat qui dépendront 
naturellement des déclarations du ministère 
st des interventions qui pourront se produire 
au cours do la. discussion. 

Une réunion politique importante est an-
noncée pour demain : celle des socialistes 
réformistes qui arrêteront la conduite du 
groupe devant la situation ; d'autres sui-
vront à bref délai : des interventistes; des ré-
publicains, des députés de Droite. 

Le nouveau Cabinet 
Paris, 16 Juin. 

Du Temps : 
Le Messaggero annonce que le Cabinet re-

manié comprendra de nouveaux titulaires 
pour les portefeuilles de la Guerre, de la Ma-
rine, des Munitions et des Transports. Le roi 
signera ce matin le décret de constitution du 
nouveau ministère. Le ministre de la GueTre 
serait le général Giardino qui jouit do toute 
la confiance du général Cadorna. On ignore 
encore lé choix de M. Boselli pour la Marine. 
Les Chemins de Fer retourneraient aux Tra-
vaux Publics. 

De cette façon, le ministère des Transports 
ne comprendrait plus que les services de la 
marine marchande et des approvisionne-
ments. M. Riccardi Blanchi, commissaire à 
l'approvisionnement du charbon, remplace-
rait, au ministère des Travaux Publics, ainsi 
élargi, M. Arlotta, nommé commissaire gé-
néral des Etats-Unis. Le général Dall'Olio au-
rait le portefeuille de l'Armement et des Mu-
nitions. 

cordiale* approbation de l'acte du gouverne-
ment. 

voiuflon 

utsfsorî lasse 
Les révoltés viennent d'être amnistiés 

Londres; 16 Juin. 
. A la Chambre des Communes, M. Bonar 

Law annonce, en ces termes, la libération 
des prisonniers irlandais : 

Le gouvernement, en vue de la prochaine 
session de la Convention où les Irlandais de-
vront envisager eux-mêmes le problème dif-
ficile de l'administration future de leur pays, 
espérant que cette expérience marquera une 
ère nouvelle dans les relations de l'Irlande 
avec le Royaume-Uni et l'empire, afin que la 
convention se réunisse dans une atmosphère 
d'harmonie et de bonne volonté, ne peut, 
dans ces circonstances, fournir une meilleure 
preuve de sa sympathie pour cette conven-
tion qu'en faisant disparaître une dés causes 
de sérieux malentendu sur cette question. 

11 décide, en conséquence, de libérer sans 
conditions, tous les prisonniers impliqués 

' dans la dernière rébellion de l'Irlande. Le 
gouvernement s'est très naturellement assuré 
que l'ordre public ne sera pas troublé de ce 
fait et aussi qu'aucun de ceux qui vont béné-
ficier de cet acte de clémence ne s'est rendu 
coupable d'un acte criminel individuel. JEn 
recommandant une amnistie générale pour 
les personnes en question, le gouvernement 

' espère que son acte généreux sera bien ac-
cueilli et que la Convention abordera sa 
tâche ardue au milieu de circonstances qui 
seront d'un bon augure pour la réconcilia-
tion désirée par tous les partis du Royaume-
Uni et de l'empiré. (Vifs applaudissements). 

M. Devlin, nationaliste irlandais, se lève et 
exprime sa gratitude de la décision annon-
cée par le gouvernement. M. Herbert Samuel, 
libéral ; M. Wardle, du parti ouvrier ; M. 
Wasom des libéraux écossais ; M. Griffiths, 
Jlu^ays fie Galles, expriment également leur 

L'armée du Caucase 
Pétrograde, 16 Juin. 

Les journaux rapportent que le général 
Youdenitch, commandant en chef des armées 
du Caucase, et qui a donné sa démission, est 
remplacé par le général Prievelsky, com-
mandant d'un groupe d'armées du même 
front. 
La Russie demande crédit à ses alliés 

Pétrograde, 16 Juin. 
Le nouveau gouverneur de l'arrondisse-

ment militaire de Pétrograde, le général Po-
lovtsoff, est bien connu à Paris, où il a de 
nombreux amis ; il espère que le bon sens 
finira par l'emporter et que les troupes rus-
ses ne se laisseront pas égarer. Déjà de nom-
breux signes montrent que l'esprit de disci-
pline et de raison commence à reprendre le 
dessus. Le gouvernement et le Conseil des 
ouvriers et soldats travaillent en plein ac-
cord. 

Le général Polovtsof demande que la 
France se souvienne des grands sacrifices 
consentis par la Russie pendant les premiè-
res années de la guerre et> qu'elle lui fasse 
momentanément crédit. 

Espions déguisés en parlementaires 
Pétrograde, 16 Juin. 

Sur le front Sud-Ouest, dans la région de 
Yezopul, deux officiers et deux soldats parle-
mentaires autrichiens ont été arrêtés. L'en-
quête et l'examen des documents saisis sur 
eux ont établi que tous quatre sont membres 
du bureau d'espionnage de l'état-major de la 
troisième armée. 

Dans la marine 
Pétrograde, 16 Juin. 

Les journaux rapportent que l'amiral Maxi-
moff, commandant la flotte de la Baltique, 
est remplacé par le contre-amiral Verde-
revski. 
Un projet de mobilisation civile 

des femmes 
Pétrograde, 16 Juin. 

La Gazette de la Bourse annonce que le gou-
vernement examine un projet soumis par l'Al-
liance des organisations démocratiques fémi-
nines. Ce projet prévoit la mobilisation ci-
vile des femmes de 18 à 45 ans, pour le ser-
vice de l'administration intérieure de l'Etat, 
pour la zone des armées. Les femmes ma-
lades, en couches, chargée d'enfants en bas 
âge ou occupées a des travaux agricoles ou 
dans des usines de guerre sont exceptées. 

L'enquêté sur les événements 
de Cronstadt 

Pétrograde, 16 Juin. 
La Commission judiciaire chargée d'en-

quêter sur les charges à l'égard des marins 
et des officiers détenus à Cronstadt par les 
révolutionnaires, a commencé dans la mati-
née l'instruction du procès des inculpés. Sur 
les trois affaires examinées dans la matinée, 
la Commission a décidé de déclarer un non-
lieu et deux autres suppléments d'enquête. Le 
gouvernement a résolu de prendre les mesu-
res les plus énergiques pour mettre fin aux 
événements ayant perdu tout caractère poli-
tique. 

Un Congrès national va décider 
de l'avenir de la Révolution 

Pétrograde, 16 Juin. 
Hier s'est réuni à Pétrograde le grand Con-

grès des Conseils des délégués des ouvriers 
et soldats de toute la Russie. Les journaux 
socialistes lui attribuent la plus grande im-
portance et considèrent que ses résolutions 
pourront décider de l'avenir de la révolution 
russe. 

n est toujours ajourné 
Londres, 16 Juin. 

Le correspondant du Times à Stockholm 
télégraphie le 13 juin : La réunion du Con-
grès général socialiste de Stockholm semble 
chaque jour devenir de plus en plus dou-
teuse. M. Huysmans, secrétaire du Comité 
hollando-scandinave, n'a pas abandonné tout 
espoir, mais il reconnaît que la réunion du 
Congrès ne peut avoir lieu avant un certain 
temps. 

Londres, 16 Juin. 
On mande d'Amsterdani que M. Scheide-

mann qui est parti de Stockholm, a dû arri-
ver à Berlin aujourd'hui. La Conférence de 
Stockholm est considérée comme terminée 
pour ce qui est de sa première période hol-
lando-scandinave-allemande. La future con-
férence russe se prépare lentement et péni-
blement. 

Les hydravions anglais 
bombardent la côte belge 

Londres, 16 Juin. 
Une de nos escadrilles d'hydravions a bom-

bardé, ce matin, l'aérodrome de Saint-Denis-
Westrem, près de Gand. 

Une grande quantité de bombes ont été 
lancées sur les objectifs, qui ont tous ont été 
atteints. 

Nous avons constaté le résultat de notre 
attaque et observé des colonnes ■ denses de 
fumée et de flammes, qui 6'élevaieht des 
lieux bombardés. 

Tous nos appareils sont rentrés indemnes. 

Les Français et Belges 
_iés_ d'Allemagne 

Bellcgarde, 16 Juin. 
Quatre cent trente-cinq internés français 

et belges, venant de Suisse, ont passé à Bel-
legarde, première ville française, à quatre 
heures du matin. Ils ont été l'objet d'une ré-
ception chaleureuse de la part d'à la popula-
tion et des autorités militaires et civiles. 

Lyon, 16 Juin. 
Cinq cents prisonniers français blessés et 

malades internés en Suisse ont. été rapatriés 
ce matin par un train sanitaire suisse. Parmi 
eux.cn remarquait : 29 officiers français, dont 
le lieutenant-colonel Klein, du 10° territorial 
d'infanterie, 2 officiers et 61 soldats belges. 
La cérémonie de réception a été présidée par 
le colonel Gaillard-Bournazet, commandant 
les dépôts d'artillerie de la 14» région. Les 
honneurs militaires ont été rendus par des 
détachements des troupes de la garnison. 

Les droits du Parlement 
Madrid, 16 Juin. 

Un groupe de députés de divers partis a 
publié un message exposant que c'est violer 
la Constitution que d'empêcher l'interven-
tion du Parlement dans les graves questions 
du pays. 

Le groupe annonce qu'il Convoquera tous 
les parlementaires pour veiller aux droits du 
Parlement qui seul doit être réintégré dans 
l'exercice de sa souveraineté. 

On réclame une politique nouvelle 
Cordoue, 16 Juin. 

Un certain nombre de personnalités parmi 
lesquelles des ingénieurs, des professeurs, 
des industriels, des ouvriers et des prêtres 
publient un manifeste dans lequel ils récla-
ment une nouvelle politique totalement diffé-
rente de celle qui a été pratiquée jusqu'à au-
jourd'hui et préconisent la formation de Co-
mités de défense de tous les organismes de la 
nation analogues aux Comités militaires. 

Le gouvernement et les cheminots 
Madrid, 16 Juin. 

Les journaux ayant signalé des plaintes des 
Compagnies du. chemin de fer du Nord, au 

sujet du sabotage dont sont, disent-elles, 
constamment l'objet des machines, et le mou-
vement en faveur de la grève s'aecentuant 
chez les cheminots. M. Dato, président du 
Conseil, a déclaré qu!il espérait que les ou-
vriers tiendraient compte que le gouverne-
ment a une signification essentiellement so-
ciale et qu'il s'efforcera de résoudre tous les 
conflits entre le capital et le travail, et no-
tamment ceux qui concernent les cheminots. 

j Mackensen dans le Tyrol 
Rome, 16 Juin. 

Selon des nouvelles do source autrichienne 
le maréchal von Mackensen, après avoir étu-
dié un vaste plan défenslf sur le front du 
Trentin, a quitté lundi le Tyrol méridional 
pour Vienne, où il sera reçu par l'empereur. 

Sur Mer 
Un steamer allemand 

coulé par une mine, 
Amsterdam, 16 Juin. 

Le Handelsblad rapporte que le steamer 
allemand Turin, allant de Suède à Amster-
dam, a touché une mine au large des côtes 
hollandaises. Le navire flotte encore, mais 
l'équipage a été débarqué à Terschelling. 

ALCAZAR-C1NEMA. — En matinée et soirée • 
Barbe Housse, etc. 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage). — Aujourd'hui, 
matinée avec Caudleux, Lavallier, Jean Lys, la 
petlto Nlta, Suzanne Dehay, Dargent, etc. 

CASINO SAUVEUR (La Barasse). — Aujourd'hui, 
matinée de gala arec Appart, les David'Ju'ls, De-
courcelle, Lise Dol, Darbon, Borgonnls, etc. 

THEATRE CHAVE-CINEMA. — Dimanche, mati-
née et soirée L'AIGLON, d'Edmond Rostand i RA-
VENCAB, 6° épis. etc. Salle aérée. 

Demain Lundi 

LE PETIT PROVENÇAL 
publiera 

par P^ÎÎI ROUGET 

Un pirate coulé par un navire américain 
New-York, 16 Juin. 

On annonce officiellement que le Krocn-
land, paquebot américain armé, de 12.860 ton-
nes (capitaine Harman), qui vient de jeter 
l'ancre dans un port américain, a, le 15 mai, 
éperonné et coulé un grand sous-marin alle-
mand au large des côtes irlandaises. 

lissions aux Agriculteurs 
■ mobilisés 

Paris, 16 Juin. 
Pour donner satisfaction aux besoins ur-

gents de l'agriculture, le ministre de fa 
Guerre vient de décider que des permissions 
de 25 jours seraient accordées à tous les agri-
culteurs récemment récupérés dans le service 
auxiliaire par application de la loi du 20 fé-
vrier 1917. 

En vue d'accélérer la délivrance de ces per-
missions les intéressés ne seront pas obligés, 
au moment où ils feront leur demande, de 
produire le certificat attestant qu'ils exercent 
une profession agricole. Leur déclaration 
suffira, ma'is le certificat sera exigé à leur re-
tour à leur unité. La date de ces permissions 
sera fixée à la suite d'une entente qui inter-
viendra sans délai entre les préfets et les gé-
néraux commandant les régions. 

Les auxiliaires de la catégorie visée par 
cette mesure et qui seraient dès à présent en 
permission au titre des travaux agricoles 
verront leur permission en cours prolongée 
d'office jusqu'à concurrence de 25 jours. 

La Loi sur les Loyers 
Paris, 16 Juin. 

La Commission de législation a repoussé 
par 5 voix contre 3, la proposition de M. 
Arthur Levasseur, qui avait demandé que la 
discussion de la loi sur les loyers, retour du 
Sénat, reprenne le rang à l'ordre du jour 
qu'elle occupait avant la conférence des pré-
sidents qui avait fixé cette discussion à mardi 
prochain. 

Paris, 16 Juin. 
L'Homme Enchaîné.— Le général Pershing. 

— De M. G. Clemenceau : 
Tandis que nous prodiguions notre sang pour leur 

donner le temps d'arriver, les Anglais, sans phra-
ses, se mettaient a l'œuvre. Je crois qu'ils font assez 
bien voir, en ce moment, à Hindeuburg lui-même 
que la virilité morale peut suppléer en beaucoup 
de parties à des insuffisances d'organisation. 

L'arrivée du général Pershing à Paris apporte à 
HIndenburg encore la nouvelle que les Américains 
vont essayer à leur tour et le galop d'essai do Ja 
Sécession les ayant révélés, au Sud comme au Nord, 
d'une improvisation de guerre comme 11 ne s'en 
était jamais vu. 

Je crois bien que Guillaume commence à se de-
mander s'il n'a pas lait trop de confiance à la 
sénilité de son vieux Dieu allemand.. 

Quand Don Quichotte, animé d'une folle d'Idéal 
Inconnue du Teuton, entreprit de faire sortir le 
lion de sa cage, à force de provocations, la Provi-
dence indulgente permît que la bonne bête, abrutie 
de captivité, ne trouvât d'autre réponse que de se 
coucher tout de son long. Guillaume a fait' sortir 
le fauve do sa cage, et le fauve a des crocs, et le 
fauve a des dents. 

La Victoire. 
G. Hervé : 

Menées pacifistes, — De Jï. 

Pour l'immense majorité du -pays, quiconque en" 
présence de l'ennemi maître d'une partie de notre 
territoire, tenterait, à l'heure actuelle, d'acclima-
ter chez nous les mœurs de la Commune de Crons-
tadt serait considéré comme un traître, non seule-
ment h la France, mais à la République et au 
socialisme; comme un agent conscient ou incons-
cient du kaiser. Et ce no seraient pas seulement 
ceux qu'on appelait autrefois les réactionnaires et 
les nationalistes, ce seraient avec plus de rage 
encore les républicains et les socialistes restés atta-
ches ou revenus au vieux socialisme français, qui 
considéreraient, à l'heure actuelle, toute mutine-
rie, toute émeute, toute grève générale, comme 
une trahison. 

NOS MARI3MS 
Les récompenses 

à l'équipage du « Daphné » 
Paris, 16 Juin. 

Lo vapeur Daphné (G. Lamy et Cie) reçoit 
un témoignage officiel de Satisfaction du mi-
nistre de la Marine pour l'attitude disciplinée 
et énergique dont son équipage a fait preuve 
lors d'une attaque de sous-marin le 10 mai 
dernier. L'enseigne auxiliaire Emile Le Roy, 
qui le commandait, est décoré de la Croix de 
guerre ainsi que le canonnier Henri HeUtic, 
embarqué sur ce bâtiment. 

Là SaliMi'Œuvre civile 
4 peur les Mm de terre 

Il est rappelé à la population que le bureau 
temporaire d'embauchage du ministère de 
l'Armement fonctionnera dans les bureaux 
de l'Office, 81, allées de Meilhan, du 19 au 
22 juin, de 9 heures à midi - et de 2 heu-
res à 6 heures. Tout chômeur ou chômeuse 
se présentant muni de ses papiers, sera exa-
miné et pourvu d'une olfre d'emploi. Les mu-
tilés de guerre et réformés seront reçus et 
examinés tout spécialement. 

Il no pourra pas être donné suite aux de-
mandes émanant d'ouvriers ou ouvrières tra-
vaillant déjà soit dans des usines de guerre, 
soit dans l'es services publics. 
^———■ «^s» —T- • n > 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — A 3 h., Werther, avec 

Mlle Jane Bourgeois, MM. Ârigéi, Castrix, Péral, 
MUe Desprês, M. Courbon, etc. On terminera par 
Les Noces de Jeannette, avec M. Castrix et Mlle 
DelvUle, Location ouverte de 9 à 11 h., rue Can-
neblere, lu. Téléphone 6.G5. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et à 9 h.: Une 
Nuit de Noces, l'Inénarrable vaudeville, avec Mlles 
Sylviàne et Eugénie Noris, MM. Saint-Léon. Du-
plessls, Derva.l, Dot, Pisnrt, elc. Location ouverte. 
Téléphone 9.05. Prix d'été : 3 fr., 2 fr. et 1 fr. 

CHATELET-OUIQUE. — Aujourd'hui matinée, à 
2 fr. 30 et solré.e a 8 h. 30, deux représentations par 
la troupe du Circule Rancy. Retenir ses places en 
location, rue Sënac. 

FAI.AIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 : 
Suzanne Valrogcr, Chiffonnetlo, Miss Lily, Torklld, 
LIna Dalxau, les Kellys, Pharnel, elc, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 3 h., le comique 
Tré-KI, Veyssons et concert de tout premier ordre 
dans, les jardins. Ce .soir, à 9 h., hi, triomphale 
Revue et ses merveilleux interprètes, "tramways ré-
servés pour, le petoiir^ 

CITATIONS 
M. Cayol Lucien-Eugène, (active) sous-lieu-

tenant a titre temporaire à la première com-
pagnie du 2° bataillon de chasseurs à pied, a 
été nommé clans l'ordre de la Légion d'hon-
neur au grade de chevalier. 

Officier très crâne, véritable entraîneur d'hom-
mes. S'est brillamment conduit dans la journée du 
5 mai 1917, enlevai:!, à la tête de ses hommes, une 
forte position ennemie, et mettant lui-mémo onze 
Allemands hors de combat. Grâce à son énergique 
attitude, a su conserver lo terrain conquis. Trois 
fols blessé et deux fols clîé à l'ordre. 

La présente nomination comporte l'attribution de 
la Croix de guerre avec palme. Peur prendre rang 
du 10 mai 1917. 

M. Cayol Lucien vient d'être nommé lieute-
nant à la suite de ce glorieux fait d'armps. 
Ancien élève de notre Lycée il est le fils de 
M. Cayol, négociant en salaisons, rue Ma-
genta, 1. Nos félicitations. 

Notre jeune concitoyen, M. Georges Chanot. 
fils de l'ancien maire de notre ville, vient de 
nouveau d'être cité à l'ordre du jour de l'ar-
mée en ces termes : 

Le 10 avril, avec le plus bel élan, a entraîné ses 
hommes à l'assaut sous un feu très violent de 
mitrailleuses et s'est cramponné au terrain con-
quis. A été blessé sérieusement au cours do l'atta-
que. Officier remarquable par 6on entrain et sa 
bravoure. 

Déjà cinq fois blessé. Cette citation est la l^sixième. Nos plus vives féléicitations. 
Nous sommes heureux de publier les cita-

tions dont ont été l'objet les fils de l'estima-
ble directeur de l'Opéra municipal, MM. Lu-
cien et Emmanuel Audisio, tous deux enga-
gés ^volontaires, et dont l'un est tombé face 
à l'ennemi, victime de sa bravoure. 

Audisio Lucien, caporal tambour-major au 
322° d'infanterie : 

A conduit avec énergie et entraîné par son 
exempte plusieurs équipes do brancardiers. Est 
allé comme volontaire, dans la nuit du 8 au 9 août 
1910, chercher le corps d'un officier en avant des 
premières lignes et a réussi à le ramener. Le 
même jour a rapporté sur son dos un blessé, des 
premières lignes au poste de secours, traversant 
sur 800 mètres environ, un terrain découvert. 

Audisio Lucien, sergent au 96° régiment 
d'infanterie : 

Engagé volontaire pour la durée de la guerre, 
en 1914, dans l'artillerie, est passé sur sa demande 
dans l'infanterie- afin do Remplir un rôle plus ac-
tif. N'a cessé de se faire remarquer par son en-
train et son courage. Blessé le 12 juiUet .1915, est 
revenu au front volontairement. A été cité à l'or-
dre pour sa brillante conduite devant Verdun. A 
été tué le 23 avril 1917 en surveillant des travaux 
suer un terrain battu par l'artillerie ennemie. 

Audisio Emmanuel, sous-lieutenant au 322° 
régiment d'infanterie : 

Jeune officier engagé pour la durée de la guerre, 
toujours volontaire pour les missions périUeuses 
et délicates. La 29 mars 1918, an moment où un 
violent bombardement éclatait sur son peloton, 
s'est aussitôt porté auprès de ses hommes, les a 
fait abriter et, n'ayant plus de plaeo so-us l'atori, 
est resté cependant auprès d'eux. A été blessé par 
une bombe qui a éclaté à. ees pieds. 

Audisio Emmanuel, sous-lieutenant au 322° 
régiment d'infanterie : 

Jeune officier Intelligent et enthousiaste, qui a 
montré une inlassable activité de jour comme 
de nuit, dans la reconnaissance du secteur du ré-
giment. 

Le sous-lieutenant aviateur Paul de MagaU 
Ion d'Argens est cité à l'ordre du corps d'ar-
mée : 

Officier observateur remarquable par son courage 
et son sang-froid. Toujours volontaire pour les 
missions périlleuses. Effectue depuis huit mois des 
reconnaissances photographiques lointaines à basse 
altitude. En est revenu*, à plusieurs reprises, avec 
son avion sérieusement endommagé par des éclats 
d'obus. 

Nos félicitations. 
Au nombre de nos concitoyens qui ont été 

cités à l'ordre du jour, nous sommes heureux 
de citer les noms 

De M. Alexandre Cabanis, du 0» bataillon de 
chasseurs, cité à l'ordre de la division. 

De M. Thderrêe Murell, soldat au 16* d'Infante-
rie, cité à l'ordre du. régiment. 

De M. Lucien Bastellca, brigadier au 3» groupe 
d'artillerie d'Afriaue, cité à l'ordre de la division. 

De M. Louls-Domlnlque .Valencien, soldat au 
24» colonial. 

De M. Marcel Digonnet, sergent à la 11° compa-
gnie du 102° d'infanterie, cité à l'ordre de la divi-
sion. 

De M. Sarlin, sous-lieutenant au 1158 bataillon 
de chasseurs alpins, cité à l'ordre de la division. 

De M. Henri Digonnet, caporal à la 2» compagnie 
du 1620 d'infanterie, cité à l'ordre du régiment. 

De M. Louis Jouve, maréchal des logis au 2° d'ar-
tillerie de montagne, cité à l'ordre du régiment. 

Toutes nos félicitations à ces vaillants en-
fants de Marseille. 

voyer l'affaire à une séance ultérieure pour sup-
plément d'information. 

Notules Marseillaises 

i 

se re 

La vie est de plus en plus chère ! Il semble 
que, dans les milieux officiels on s'aperçoive 
— enfin — que la spéculation et l'accapare-
ment sont pour beaucoup dans cette élévation 
des prix. On n'a toujours pas donné l'expli-
cation des phénomènes économiques que le 
public constate — à regret — depuis la 
guerre. Certaines denrées augmentent de 
prix parce qu'elles sont rares. Certaines au-
tres abondent, mais leur prix suit une ascen-
sion parallèle à celle des autres denrées. 
Certaines denrées sont chères parce que le 
fret a augmente ; d'autres, que l'on récolte 
sur place, sont tout aussi chères, sans que le 
fret puisse , être invoqué comme explication. 
Ën fait, il n'y a de solution à ces problèmes 
que dans d'énergiques interventions. La li-
berté est un droit qui s'arrête au point où 
elle gêne la liberté des autres. On peut être 
un fervent partisan de la liberté du com-
merce et demander des restrictions à- la li-
berté du vendeur quand l'acheteur ne dispose 
pas lui-même d'une liberté complète d'achat. 
I.a liberté ne saurait justifier la conservation 
de stocks importants quand le marché est ap-
pauvri, pas plus qu'elle ne saurait couvrir 
la fraude ou la dilapidation des denrées ali-
mentaires. 

Le Concours d'Admission 
aux Eeaies primaire sypérêuras 

Le concours d'admission aux Ecoles Primaires 
Supérieures de Marseille aura lieu le 0 juillet pour 
les deux écoles de Mlles (Edgar-Quinet, quartier dé 
la Gare, et rue Sainte-Victoire), et le 13 pour les 
deux écoles de garçons (Pierre-Puget, rue Beaujour 
et Victor-Hugo, quartier de la Gare) à 7 heures 
précises, au siège de chacune des écoles. 

Le registre d'inscription, ouvert les jours de 
classes, de 9 heures à 11 heures et de 2 heures à 
4 heures, à partir du 13 juin, sera clos le 30. 

Les pièces à fournir Sont : 
1' bulletin de naissance ou livret de famiUe 

prouvant, que le candidat aura 12 ans avant le 
31 décembre 1917 et n'aura pas atteint 15 ans 
avant -le Vf, octobre 1917, c'est-à-diro ne sera pas 
né avant Je I0' octobre 1902 ou après le 31 dé-
cembre 1905. „ , 

Pour cette année et par faveur exceptionnelle due 
aux circonstances, une dispense de. quinze jours 
pourra être accordée aux candidats qui la de-
manderont; 

2* Bulletin de revaccination ayant trois ans de 
date au plus; 

Z° Certificat de nationalité française (la carte 
d'électeur du pire tiendra Heu de certificat). Par 
droit, de réciprocité on par, faveur spéciale, les 
candidats dont les parents sont originaires do la 
Belgique ou de l& Suisse ou d'uno nation alliée 
seront admis à concourir ; 

4° Certificat d'études primaires! 
5" Certificat, de bonne conduite signé du direc-

teur de rétablissement où le candidat fait ses 
études. . . . • , M . 

Les sujets de compositions seront pris dans le 
programme du cours supérieur des écoles primai-
res pubUques. ... 

Il n'y aura pas de concours supplémentaire en 
octobre pour la premier! année. 

Cour d'Assisesj^oWo-Mlliie 
Deux accusés comparaissaient hier devant le 

jury, ils se nommaient Sauvan Louis, 17 ans, et 
Aprosi François, .15 ans, ot étaient accusés d'asso-
ciation de malfaiteurs. 

Sauvan et Aprosi avaient ensemble et de con-
cert, formé le projet d'assaillir chez lui un vieil-
lard du quartier Vauhan qui avait 1 habitude 
de montrer des billets de rrtiUe francs en tratn-
v.-av Les accusés n'ayant pu se procurer de Te-
voiver, l'exécution de ce criminel projet fut dif-
férée. Les Inculpés se' concertèrent1 aussi pour 
dépouiller le jeune P... au moyen d'uno agression 
à main armée qui devait avoir lieu la nuit sur 
le Prado. , ■ 

Ils eurent plusieurs entrevues avec la Mlle 
Vvilhemsen qui devait leur prêter son concours, 
mais qui finalement les dénonça. 

Les accusés ont reconnu les desseins criminels 
qu'on leur prêtait, mais Sauvan a affirmé avoir 
été suggestionné par la fille VVilhcmsen qui vou-
lait partir avec lui à Lyon. 

Au cours de l'audience de l'après-midi, un des 
in"Ulpé« ayant déclaré qu'un témoin entendu le 
matin, le nommé Tricon, n'était autre que le"" 
chef de bande et que c'était lui qui avait machi— 
l'agression du Prado, la Cour, sur conclusions 
déposées par M" Bally, défenseur, a décidé de ren. 

inS^j 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait : à 7 heures du matin, 24'3; à 1 heure 
de l'après-midi, SB*0, et à 7 heures du soir, 24*7. 
Minimum 1G°-1; maximum S3*C. Aux mêmes heures, 
le baromètre indiou.tlt les pressions do 705 m/m 6, 
765 m/m 7 et 705 m/m 5. Un vent modéré de Sud-
Ouest a régné toute la journée. 

Il manqua quelque chose, hier, à Marseille; il 
lui manqua ses cafés. La Canneblère était veuvo 
de ses terrasses qui sont sa vie et, disons-le, son 
charme. Les hahitués de la demi-tasse et, du ver-
mouth-cassis s'en sont trouvés tout désorientés; ils 
en furent réduits à faire les cent pas devant les 
portes closes et l'on s'aperçut une fois de plus 
que notre grande artère a des trottoirs très larges, 
constatation qui, pour bon notnbre de Marseillais 
et pour nos hôtes de passage surtout, n'est qu'une 
consolation assez mince... Ayons un peu de pa-
tience : les cafés rouvriront et. les terrasses re-
paraîtront. 

Conseil do guerre. — Dans sa séance d'hier, le 
Conseil de guerre de la 15' région, sous la prési-
dence do M. le lieutenant-colonel Kervella, a rendu 
les jugements suivants : 

A... Jean et Dominique, soldats au 173" d'infan-
terio, inculpés do meurtre pour avoir, le 25 dé-
cembre 1910, à ' Castella.ro (Corse), ensemble et de 
concert volontairement donné la mort à un agri-
culteur, Delassus Augustin, 60 ans, sont condam-
nés, Jean à 5 ans de prisofl, et Dominique, a 4 ans 
de la même peine. 

B. .., travaineur à la premièr© unité du dépôt, in-
culpé do vols militaires commis le 16 février 1917, 
a l'hôpital Maillane, à Marseille, est condamné 
a 3 ans do prison. L C. .., classe 1SSS R. A. T., insoumission et vol, 
6 mois de prison. 

Vaccination gratuita. — Des séances de vaccina-
tion gratuite auront lieu au Bureau municipal 
d'hygiène, 0, rue Briffaut (extrémité de la rue 
do l'Olivier), du lundi 18 juin au samedi 23 juin, 
tous les jours, do 10 heures à midi, et, en plus, 
le jeudi, de 2 heures à 4 heures. 

Les vieiUards infirmes et incurables assistés en 
vertu do la loi du 14 juillet 1905, sont Informés que 
les paiements auront lieu demain, de 9 à i heures 
sans Interruption, pour les assistés des 1er, 2°, 
3» cantons, et mardi pour ceux des 4° et 5» can-
tons. 11 est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de l'alloca-
tion ne pourront avoir lieu que sur la production 
des pièces d'identité. 

Institut colonial. — Voici le programme des cours 
qui auront Heu, 5 rue Noailles, cette semaine : 

Lundi, à 3 heures 45, M. Masson : La. Martinique 
et la Guadeloupe. 

Mardi, à 5 .heures, M. Masson : Les Français' 
aux Indes orientales sous Louis XIV. 

Mercredi, ù. 3 h. 45, M. Ségur : L'organisation 
militaire aux colonies. — A 5 heures : M. Jumelle : 
La laque. 

Jeudi, à 8 h. 3% du matin au paro Borély, M. 
Davin : Visite sur place des cultures du Jàrdin 
botanique. 

Vendredi, à 5 heures, docteur de Cordemoy : 
Production des plumes et fermage de l'autruche. 

Samedi, à 3 h. 30, docteur G. Reynaud : Isole-
ment et désinfection dans les colonies. 

Raviolis, Canelonis, Nouilles Rosslnl, r.Home, 6 

A l'Opéra d9 la Plago. — Un superbe gala atti-
rera le public en foule aujourd'hui en matinée. 
On jouera Werther, l'admirable chef-d'œuvre de 

• Massehet, avec le merveilleux ténor Ch. Angel, 
MUe Jane Bourgeois, la belle cantatrice de l'Opéra; 
les exceUents Castrix et Péral et la gracieuse MUe 
Desprès. Cette splendide matinée sera terminée par 
Les Noces de Jeannette, avec M. Castrix et la char-
mante Mllo'DeJville. 

Los soulier» sont chers... — C'est peut-être en 
songeant à cela que le Grec Evanghelos Slrlopulos, 
27 ans, demeurant rue Samatan, 48, dérobait, 
avant-hier, au préjudice du Centre de tannage mi-
litaire, une superbe peau de « box calf ». 11 a été 
écrouê a la prison Chave : il y tressera des chaus-
sons de lisière. 

Rien no va plus l — Avant-hier après-midi, M. 
Poîentier, chef de la Sûreté, opérait une descente, 
rue Saint-Thomé, f, où il surprenait plusieurs per-
sonnes jouant a la roulette. Une somme de 155 fr. 
et le matériel furent saisis, et une arrestation 
opérée. 

Les oxamons. — L'examen du certificat d'études 
primaires supérieures (Commission départementale, 
centre d'Alx) aura lieu lo 5 juillet. Inscription a, 
l'Inspection Académique, Préfecture (entrée rue 
Montaux). Dernier délai, jeudi 21 juin. 

Bains da mer Konnier (Plage Prado). — Etablis-
sement lor ordre, confort, propreté. Cuisine réputée. 

Hier, a été écroué a la disposition du Parquet 
le journalier Mario Dermati, 27 ans, demeurant 
15, boulevard Tellènc, qui avait dérobé, dans le 
comotoir de Mme Catherine Rovère, liquoriste, 
26, rue d'Endoume, un portefeuule contenant 220 fr. 

vw Dans le courant de l'avant-dcrnlôre nuit, 
des malfaiteurs- ont fracturé la vitrine du ma-
gasin appartenant à M. Bamberger-Roger, rue 
Jeune-Anacharsis, 1, et ont fait main basse sur 
550 fr." environ de lingerie. 

A l'audier.oo des flagrants déliis. — A l'audience 
d'hier étaient traduits sous l'inculpation d'entra-
ves à la liberté du travail, huit Arabes et cinq Es-
pagnols, ayant pris part aux manifestations de 
ces jours derniers. Les Arabes ont été condamnés 
à des peines variant entre un et deux mois da 
prison ; les Espagnols ont été acemittis, le délit 
relevé à. leur encontre n'étant pas suffisamment 
établi. Pour outrages et rébellion, la jeune Jeanne 
P... a été condamnée, à cette même audience, à 
15 Jours do prison avec sursis. 

Les cambrioleurs du commissaire. — Ce sont les 
nommés Boulât Jean et Georges Henri, tous deux 
âgés de 14 ans, et habitant chemin de la Batterie, 
qui, le 10 juin, par effraction, s'étaient introduits 
chez Mj.-Vigne, commissaire de police en retraite, 
et avalent cambriolé son appartement. Ces deux 
jeunes voleurs ont été écroués. 

Trop do suore. — A la suite d'une enquête mo-
tivée par les vols de sucre commis ces jburs der-
niers à la BelIc-de-Mai, M. Chamoeu, commissaire 
de police, a été amené il perquisitionner chez Mme 
Césarine Cristlanini, rue Danton, 37. Deux cent 
quatre-vingts kilos de sucre de provenance suspecte 
ont été découverts. .M. Pfls'tlâhini a été écroué 
pour conipUcité de vol par recel. 

Boita aux lottreo cambriolée, — Au cours de l'au-
tre nuit, la boite aux lettres sise à l'angle des 
rues de Rome et MontCe-de-Lodl, a été brisée et 
vidée de son contenu. 

La Gain'-o-Baume. — Départ les mardis, jeudis 
et dimanches 1 7 li. 30 d'Atibagne. Retenir les 
places au Syndicat d'Initiative1 de Provence, Tue 
Paradis, 2. 

Lo personnel de la Société des Oléonaphtes, bou-
levard National 3S4-380; adresse 6?s remerclemerits 
à M. Eugène Baron, ancien adjoint au mSlre, 
ainsi qu'à M. Charles Bafon, ingénieur militaire 
des poudres, pour la bonne ibtlejnnité qu'ils lui 
ont accordée en raison do la cherté des vivres. 

Les , Sociétés désireuses de participer ,& l'Inaugu-
ration du monument que la Pitté Suprême a fait 
élever sur le carré anuexe du cimetière militaire, 
à Saint-Pierre, en l'honneur des militaires morts 
pour la Patrie (grande guerre), sont priées d'en-
voyer des délégués à la réunion qui aura lieu de-
main lundi, à 5 heures du soir, au Syndicat d'Ini-
tiative de Provence, 2, rue Paradis. 

Petite ohroniquo. — La délégation cantonale du 
7o canton se réunira mardi soir, à 0 heures, à la 
Préfecture (entrée rue Svlvabelle). —. Le président, 
J. Palanca, 

vw Lire aujourd'hui : ta Palria ltaliana. ( 
vw Une cqnférence publique ayant pour sujet' J> 

« Karma et Fatalisme », sera donnée par M. Ardltl 
ce soir à 4 heures et demie, a. la Société ThéoscW. 
phique,' 67, rue Saint-Savournin. ( vw Le président du Syndicat dés capitaines au-
long cours prie les officiers des Messageries MajM 
times, présents à MarseUle, de se réunir, demain, 
a 5 heures du soir, au siègo du Syndicat pou*! 
question urgente. s vw Lire La Corse, fort intéressants cette semaine^! 

Autour de Marseille ■ 
LES PENNES-MIRABEAU. — Avis. 

Lo maire des Pennes-Mirabeau donne avis quel 
jusqu'au 15 août prochain, est Interdite la circu-
lation des chiens, à moins qu'ils ne soient muse* 
lés ou tenus en laisse. 

Pendant la même période, Il est Interdit au* 
propriétaires de se dessaisir de leurs chiens ou def 
les conduire hors de leur résidence si ce n'est pou» 
les faire abattre. 

Los chiens trouvés errants sur la voie publlqu* 
ou dans les champs seront saisis et mis en fouiw 
rlère. 

vw Les agriculteurs sont informés que des che-
vaux sont mis à leur disposition pour une période 
do six mois, par le ministère de la Guerre ou 
ils peuvent en faire l'acquisition si bon leur, 
semble. S'adresser à la mairie avant le 20 juin,' 
dernier délai. 

SE'PTEM.ES. — Avis. — Les agriculteurs 
qui auraient besoin de chevaux pour une durée 
garantie de 5 à 6 mois, correspondant à la période) 
des travaux agricoles, devront déposer une do< 
mande à la mairie avant le 19 courant. 

AUSAGME. — Union des blessés. — AujonlV 
d'hui, de 9 h. à 10 h. 30, perception des quotités) 
Immédiatement après, assemblée générale et rei 
mise de3 cp.rtes de membre actif. 

Modem'Cinéma,. — Aujourd'hui, en matinée et 
soirée, fin des Exploits d'Elaine. 

AIX. — Avis. — Il est rappelé que les demandes 
de sucre pour des usages industriels, émanant dea 
fabricants de sirops, de boissons gazeuses, de con-
fiseurs, do pâtissiers, etc., sont reçues à la Mairie 
d'Aix, chaque mois du 20 au 25, on ce qui concerne 
les industriels établis dans la commune. 

En conséquence, les intéressés sont invités i. faire 
parvenir leurs demandes pour le mois d'août -pro* 
chain, au plus tard le 25 de ce mois, dernier délai, 

Pharmacien de garde. — M. Laurent, rue Vao« 
venargues. 

Accident. — Par suite d'une avarie très grav« 
à la courbe de la Rotonde, provoquée par une 
faute du wattman, tes départs des tramways ont: 

dû être reportés à l'avenue des Belges hier matin à 
8 h. On espère que le service normal pourra êtr« 
rétabli aujourd'hui. 

Mort sur la voie publique. — M. B..., entrepra* 
neur de travaux publics, qui sa rendait à sa cam-
pagne au Pont des Trois-Sautets, est tombé avant< 
hier soir, vers 6 heures, sur lo cours Gambetta» 
terrassé par une' congestion. 

Après la constatation du décès par un docteur*! 
la femme du défunt fut prévenue, avec tous les! 
ménagements nécessaires et le corps fut transpoi-tô 
au domicile des époux B... 

Syndicat des négociants en amandes. — Les mem* 
bres du Syndicat des négociants en amendes qui» 
depuis bientôt un an, en raison de la cherté die* 
vivres avaient alloué une indemnité hebdomadairer 
à leur personnel ont, dans leur séance du mardi 
5 juin courant, augmenté le prix des journées, 
tout en maintenant l'indemnité fixée l'an dernier. 

Aux éducateurs de vers à soie. — Les pesées offW 
étetlj» des cocons auront lieu dans la commune: 
d'Alx, savoir : ■ -w-5^. 

1" A Aix (à l'Hôtel de Ville) les mardi, jeudi et 
samedi de 9 h. à 10 h. du matin ; | 

2* Aux Milles (à la Mairie annexe) les lundi, mer-
credi et vendredi, de 7 h. à 8 h. du matin ; 1 

3° A Luynes et à PuyTicard, les lundi, mercredi 
et vendredi, de 5 h. à 6 h. du soir. ; 

CHARBON DE BOIS 
Sacs plombés de 50 kilos, livraisons à d(M 

micile en villa et à la campagne par 500 kil. 
et au-dessus. 32 fr.; par 100 et 50 kilos, 33 fr,| 
En sacs plombés de 23 kilos pris à notre en-l 
trepôt, 20 a, rue d'Alger, 8 fr. . 
Les fils do H. Fouquet, 15-17, rue de l'Arbrai 

«©. »! 

â Sa Scciêtâ de Comptabilité do Franco! 
Les examens de la fin d'année scolaire set 

sont terminés, hier sous la présidence de MM.] 
Rastoin et Aillaud, délégués respectivement 
par la Chambre de Commerce et le Conaeii 
municipal de notre ville. Sur 75 candidats* 
ont été admis : 

Certificats de teneur de livres : Estève Rosey 
Lajarrige Marthe, Sause Valentlne, Touchard Au* 
gustine, Jauffret- Marie-Louise. Guizol DentseJ 
Gaillard Germaine, Oapponi Yvonne, Carrlé 
Jeanne, Mo'ullard Sophie, Gillette MathUde, La-i 
plane Alix, Collomb pierre, Cadenel MarteJeannev. 
Barrot Marthe. 

Médailles et prix : Mlles Estève, Lajarrige 0*1 
Sauze. | 

Diplôme d© sténographie (100 mots) : Dominique 
Yvonne, médaille d'argent de l'Institut Sténogra-j 
phique de France; Pelenq Elzéarlne, Eyinery Ray-
mond, Sauzède François. 

Certificat de sténographie (80 mots) : GuglieON 
mino Antonia, avec félicitations du Jury; Ram« 
baud Lucien, Béranger Paul, Liotard Marguerite,! 
NoveUa Jean, Novella Xavier, Féraud Henri, MoW 
rançon Charles, Michel Honorine, Boyer Honoré,) 
Auran Gustave, Négrel Maurice, Gatti Pascal,' 
pianchard Albert, Bernard Edmond. 

Certificat de correspondance et de conversation; 
anglaise : Dumoulin Raymond, Serve! Etienne^ 
Lacomassinl Eugène, Gavarry Jules, Poitevin, De* 
canalis Raoul. 

Certificat de correspondance et de conversatio» 
Italienne : Pons André, Poitevin Emile. 

Certificat de correspondance et de conversation^ 
en langue russe ; Vlllamejeanne Etienne, Rivière. 
Edouard. 

Certificat de correspondance en langue espa-
gnole : Pons André. 

Certificat de correspondance en langue aile» 
mando : Rivière Edouard. j 

Certificat de conversation en langue allemande g 
VUlamejeanne Etienne. ' 

La distribution des récompenses et diplô-j 
mes aura lieu à la réouverture des cours, en) 
octobre prochain. 

J 

LES SPORTS 
CYCLISME 

COURSES GABRIEL cJUî-LIEN 
AU VELODROME 

Les intéressantes épreupes sur piste, dues à l'ini-
tiative de Gabriel Jullien, auront lieu ce matin au 
vélodrome. 

Rappelons qte les deux épreuves Inscrites au 
programme se courront, la première, en 3 touTS, et 
la deuxième, sur 50 tours de piste. De fort jolla ; 
prix sdront distribués aux ' vainqueurs. Aucun ) 
doute que de nombreux concurrents prennent le; I 
départ et qu'un important publie aille les applau-) 
dlr. 

ATHLETISME 
Ainsi que nous l'avons annoncé, cet après-midi' 

so disputeront, sur le terrain de l'Olympique, 
avenue du Parc-Borély, de très intéressantes épre*> 
ves d'athlétisme. 

Ls rportsmen marseillais qui depuis longtemps 
n'ont pu assister à un pareil spectacle, se ren-
dront sans nul doute nombreux à l'O. M. pour &p» 
plaudir les jeunes champions. 

Voici le programme : 
100 mètres (séries et finales), 400 mètres, 1.000 

mètres, GO0 mètres relais (équipes de 3 coureurs 
parcourant chacun 200 mètres), sauts (avec et 
sans élan), lancement du poids, enfin, des sports 
gais, qui seront très goûtés do notre jeunesse spor« 
tivo et sans nul doute aussi de tous les spectateurs» 

Ajoutons que la réunion commencera à 3 h. 30„s 
"<I> . ' iw) 

pour réassortiments 
s'adressor au dépôi régional 

117, rue d'Italie, à Marseille 

ŒMMCMïCATIOKS'i 
Ouvriers des huileries. — Les ouvriers huilier* 

de Marseille sont invités h la réunion qui aura/ 
lieu aujourd'hui, à 9 heures du matin, salle % 
Bourso du Travail. 

Parti Socialiste (S. F. J. O.) 2« section. — Permai 
nence demain lundi, à 7 heures 30, bar de la Bar*, 
que, 50, rue des Trois-Mages (la Plaine). Admission^ 

L'Lmancipalrice (coopérative de consommation); 
— La réunion du Conseil est renvoyée à une daté 
ultérieure. 

Touristes du Mïàl — Concert au Jardin Zoologfc 
que de 4 heures 30 5 6 heures. 

Touristes Marseillais. — La répétition est rea» 
voyée. 

Syndicat des Lithographes et ouvrières de l'Ion 
primerle. — Demain, de 7 à 8 heures du soir,' 
Bqurse du Travail, salle. 8, ati premier, inscrira 
tion des nouvelles adhésions, perception des quo* 
tltés, rciipelgneffients. 

Syndicat du Bâtiment. — Les membres appaw 
tenant i la délégation sont convoqués pouJ 
demain 4 heures précises, Bourse du TravaU. i 



LES SOUS-MARINS El EMIS EH MEDITERRANEE 

!PM«Gn« 
Remise de la croix de la Légion d'hon-

neur au commandant Méric. 
%ne cérémonie, touchante dans sa simpli-

cité, a eu lieu hier soir dans le cabinet de 
M. Aubertin, administrateur de la Marine. . 

Au nom du ministre, M. Aubertin avait 
convoqué à l'hôtel de la rue des Phocéens le 
capitaine au long-cours Charles Méric, com-
mandant du paquebot Crimée, des Message-
ries Maritimes, .récemment attaqué par un 
sous-marin, au cours d'un voyage en Médi-
terranée. 

Le Crimée s'étant trouvé en présence d'un 
submersible, le commandant Méric n'hésita 
pas une minute. Il fit teu et se débarrassa du 
pirate après un vif combat. 

En récompense de cet acte, le commandant 
Méric fut fait chevalier de la Légion d'hon-
neur et décoré de la Croix de guerre. C'est 
pour lui remettre les insignes que M. Auber-
tin l'avait convoqué, hier soir, dans son bu-
reau. 

Nous renouvelons a M. Méric nos félicita 
tions bien sincères. 

► LA PERTE SE L' « hffihîH » 
Nous avons annoncé dans notre dernier nu-

méro la perte du vapeur Annam, des Messa-
geries Maritimes, coulé par un sous-marin. 
VAnnam, que commandait M. Advinent, 
avait quitté Marseille il y a dix jours. L'at-
tentat du pirate n'a heureusement fait aucune 
victime. 

VAnnam avait été lancé à La Ciotat, sur 
les chantiers de la Compagnie, il y a envi-
ron douze ans. C'était un beau navire jau-
geant 6.347 tonneaux, et dont la machine de 
3.000 chevaux assurait une marche normale 
de 14 nœuds. Avant la guerre, il assurait le 
service entre Marseille, l'Indo-Chine et Yo-
kohama. 

LA QUESTION DES LOYERS 
Une lettre de M. Bergeon au Syndicat 
■* des petits propriétaires 
M. Bergeon, député de la lr0 circonscrip-

tion vient d'adresser la lettre suivante au 
Syndicat des petits propriétaires : 

Monsieur le Président, 
Comme suite II mes lettres d'août et de novem-

bre 1916, je m'empresse do vous faire connaître 
que M. Vivian! ayant tout réoernment demandé 
a la Chambre de porter à l'ordre du jour la ques-
tion des loyers, l'ajournement en a dû être pro-
noncé sur lo désir exprimé par la Commission de 
législation civile de s'entendre au préalable avec 
lo gouvernement. 

Il m'a paru avec quelques collègues et notam-
ment mon «mi M. Georges Bureau, ancien sous-
socrétalre «'Etat qu'il y avait tout lieu de se 
ajéoccupeir, d'urgence de cette question sur laquelle 

appelé mon attention à juste titre et 
nclHBP&ns, en effet, déposé une proposition ten-
(lantr accorder aux propriétaires une remise de 
leurs contributions proportionnelle à la pei.te 
qu'ils ont subie dans leurs revenus. 

D'autre part, lo débat public sur la question des 
loyers ne saurait subir de nouveaux et importants 
retards, et je ihs fais un devoir agréable de TOUS 
dUnrifr l'assurance de mon Intervention la plus 
'énergique et la plus sincère en faveur des petits 
propriétaires dont les intérêts ont été sacrifiés et 
dont la cause légitime m'est tout particulière-
ment à cœur. 

Je vous prie d'agréer etc. — Signé : BEBGEOH. 

L'aménagement du Rhône 
La Commission Interdépartementale 

s'est réunie hier >à Lyon 
Lyon, 16 Juin. 

La Commissicn interdépartementale pour 
l'aménagement total du Rhône s'est réunie 
aujourd'hui, sous la présidence de son pré-
sident, M. Gourju, également conseiller gé-
néral du Rhône. En présence dés préfets du 
lihône et des deux Savoies, du secrétaire gé-
néral d£ l'Ain, des présidents des Chambres 
de commerce intéressées, MM. Coignët, de 
LKsn ; Fornalaz, de Lausanne ; Granaud, 
mStre d'Arles ; Herriot, de Lyon ; Girard-
Madoux, Locle, Estier et divers parlementai-
res. 

La Commission a adopté un ordre du jour 
rappelant et confirmant ses précédentes déli-
bérations et demandant que les travaux en 
vue do l'aménagement total du Rhône haut 
et bas soient poursuivis par des' moyens ra-
pides et que soit immédiatement mis à exé-
cution le canal latéral au Rhône qui doit as-
surer la régularité de la navigation et de l'ir-
rigation. Elle a demandé pour l'utilisation des 
forces motrices du Haut-Rhône l'activement 
des études et l'exécution des travaux sous 
réserve qu'aucune concession de force mo-
trice ne soit accordée, si elle n'arrive au cours 
môme de sa réalisation à assurer la naviga-
tion sur le Haut-Rhône et si elle ne réserve 
la quantité d'énergie électrique nécessaire à 
cette navigation. — M. . 

Morts au clmmp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Marcel Clinosard. caporal au 134» 
d'infanterie, cité à l'ordre de la brigade, tué 
à l'ennemi le 14 avril 1917. 

Le glorieux défunt est le fils de Mme veuve 
Clinosard, rue Sainte-Philomène, qui avait 
trois fils sur le front et dont deux sont morts : 
le caporal Marcel Clinosard. dont nous ve-
nons de citer le nom, et Norbert Clinosard, 
mort pour la France, le 10 octobre 1916. Le 
troisième fils de Mme veuve Clinosard, le 
maître pointeur Georges Clinosard, de la 
6» batterie, a été cité à l'ordre du 19° régiment 
d'artillerie. 
Ae M. Ernest Tambon, caporal mitrailleur 

m 34e colonial, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi, en Serbie, lo 18 mars 1917. à 
l'âge de 24 ans. 

Le Petit Provençal prend part h l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Pour ïes avengles de la.guerre 
Dos fête patriotique sera donnée aux Goudes 

dimanche, 24 juin, au bar Mouton, sous la prési-
dence de M. Joseph Codde, au profit de l'Œuvi» 
des Aveugles de la Guerre. Le Comité engage tous 
les gens de cœur à venir assister a cette fête abso-
lument gTatuite, qui promet d'être très belle. 

Comité de secours 
aux dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Nous portons à la connaissance des dockers, les 

rerserhen-ts suivants provenant des o fr. 10 pour 
les mobilisés : Compagnie Transatlantique, 
24 far. 65; Messageries Maritimes, 40 fr. ; Société 
Gtoérate Bonardel, 14 fr. 25; Compagnie Mixte, 
raffle A, 28 fr. 65; Transports C0tiers, 10 fr. 45; 
Vole ferrée, Compagnie Mixte, 14 fr. 50; Compa-
gnie Mixte, Joliette, 22 fr. ; Transbordements Ma-

ires, Transbordements Maritimes, 13 fr. 10. Total, 
109 fr. Versement précédents, 35.6Î3 fr. Total gé-
néral, 15.987 fr. Nos sincères remerciements pour 
les poilus. 

En ce qui concerne les versements de o fr. IO 

Kar journée de travail, le manque de monnaie est 
ne cause d'empêchement pour JIM. les entre-

preneurs que nous avons consultés, et qui tous, 
avec la meilleure volonté, veulent bien nous en 
faciliter l'organisation. 

Pour tourner la difficulté, nous proposons la 
Terme suivante qui déjà a donné -des résultats 
dans divers chantiers : « Chaque docker fran-
çais, arabe, espagnol, - maltais et autres qui 
bénéficie des deux francs d'augmentation de vie 
chère, devra se procurer 0 fr. 10 de monnaie, les 
remettre au caissier pour encaisser ses huit francs 
do salaire, lo Comité encaissera le lendemain les 
versements de la veillo, et si chacun fait son dc-
vojg, dans la huitaine, la question sera ainsi ré-

9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

WTX^y SPECIAL 

LA GUERRE_EN ORIENT 
Surje Front rie laeédoine 

Communiqué français 
Paris. 16 Juin. 

Communiqué de l'armée d'Orient, 15 juin : 
Vers SIOR. au sud de Guevgueli, activité de 

patrouilles. 
Action intermittente d'artillerie sur l'ensam-

ble du front. 
L'aviation française a bombardé les posi-

tions ennemies vers le lac Maliit. , 
En Thessalie, notre cavalerie a occupé Ka. 

labaka, Trikalâ, Karditza, Sohradès et De-
mirli. notre infanterie Veto, La progression 
vers le Sut! continue sans difficultés. 

La population de Larissa a adhéré avec en-
thousiasme au gouvernement vënizéliste. 

LES ÉllSraïToÊ GRÈCE 

'Ultimatum de l'Entend 

Pour le Comité, Manot. 

Ans Ifames du Marché Central 
La 145» souscription du Syndicat des Dames du 

Marché Central a produit la somme de 107 francs 
qui a été répartie de la manière suivante : 25 francs 
,1 M. le maire et les 82 tranrs ont élé transformés 
en achats de fruits distribués dans les honitaux 
BUWaiïts : Grand et Peut Lycées, Doukhliala, 
B3 bquttevard de la, Madeleine, la Visitation; à 
Saint-Barnabe. — «-^ 

La tâche de M. Jonnart. — Ce qui se 
{lassa au Conseil de la Couronne. 

La fin d'un règne" 
Londres, 16 Juin. 

On télégraphie d'Athènes au Daily Mail : 

La tâche de M. Jonnart a été très ardue. Il 
a rencontré de nombreux obstacles. Des ef-
forts desespérés ont été faits pour tenter de 
restreindre notre action à l'occupation de la 
Thessalie. On a essayé de nous persuader 
d'accepter encore un nouveau compromis. 

Dimanche après-midi, M. Zaïmis a eu une 
entrevue avec M. Jonnart. M. Jonnart lui a 
fait comprendre ce qui serait exigé. 

La ville d'Athènes était très agitée par- la 
nouvelle que des •transports croisaient dans 
le golfe de Corinthe, mais les bravaches ne 
tardèrent pas à baisser lo ton. 

Lundi matin, M. Zaïmis retourna voir M. 
Jonnart, qui lui déclara que la décision des 
puissances était irrévocable et lui remit un 
ultimatum demandant, au nom de la France, 
de la Grande-Eretagne et de la'Russie l'abdi-
cation du roi Constantin dans un délai de 
vingt-quatre heures pour avoir violé la cons-
titution. 

M. Zaïmis, anéanti, retourna à Athènes et 
alla tout droit au palais communiquer la 
nouvelle au roi. Celui-ci écouta avec calme, 
demanda la réunion du Conseil. de la Cou-
ronne, puis se retira dans son cabinet où un 
aide de camp le trouva effondré sur un fau-
teuil, la tète dans ses mains, très pensif. 

A 11 h. 30, le Conseil se réunit. MM. .Zaïmis, 
SoouloUdis, Lambros, Dimitrakoupoulos, 
Gounaris, Stratos, Galogheropoulos, Rhallys 
et Dragoumis y assistaent. Le roi leur com-
muniqua l'ultimatum et demanda leur avis. 
M. Gounaris se leva et s'écria : a C'est impos-
sible ! » Mais le roi l'interrompant, dit : « J'ai 
décidé d'accepter. » 

Le Conseil a duré jusqu'à 2 h. 30. Les mi-
nistres essayaient de trouver an moyen* de 
donner satisfaction aux Alliés sans que le 
roi fut obligé d'abdiquer, mais ils durent 
reconnaître que la situation était sans issue. 

Entre temps, le gouvernement avait fait 
afficher dans les vitrines des différents Jour-
naux une proclamation expliquant que la 
dynastie n'était pas en danger et que M. Jon-
nart désirait seulement voir la Grèce puis-
sante, grande et absolument indépendante. 
Plus tard, un communiqué semi-officiel fran-
çais fut distribué dans les rues, disant que 
si la crise se passait dans 1e calme, les puis-
sances garantes lèveraient le blocus, ravi-
tailleraient le pays et exécuteraient les pro-
messes1 déjà faites, ce qUi fit une impression 
profonde. 

Mais à midi, la nouvelle se répandit que 
quelque chose de très grave était imminent 
et des groupes commencèrent à se former. 
Lorsque arriva la nouvelle de l'occupation 
de l'isthme de Corinthe par les troupes fran-
çaises, l'émotion était grande dans la foule. 

Au palais, le déjeuner avait été taciturne. 
Tout le monde était oppressé. Après le dé-
jeuner, le roi Constantin déclara qu'il allait 
être forcé d'abdiquer et que son fils aîné de-
vrait également abandonner ses droits à la 
couronne. La reine éclata en sanglots et se 
jeta sur un 'divan sans dire un mot. 

Un télégramme de M. Venizelos à M. Ribot 
* Paris, 16 Juin. 

M. Venizelos vient d'adresser le télégramme 
suivant à M. Ribot ■ : 

Au moment où grâce à la sollicitude des 
puissances protectrices, les destinées de 
la Grèce entrent dans un ère nouvelle de 
prospérité, ce m'est un devoir très doux 
de prier Votre Excellence, dont la clair-
voyante fermeté a assuré le succès d'une 
politique dictée par les intérêts suprêmes 
de la Grèce, d'agréer avec ma respectueuse 
admiration pour voire personne, la recon-
naissance que \e ressens, avec l'hellénisme 
tout entier, pour la noble et glorieuse Ré-
publique française. 

J'ai la ferme conviction que, désormais 
affranchi des entraves que les ennemis de 
la civilisation avaient mises à s.es libertés, 
le peuple grec saura justifier la confiance 
qui lui est faite et l'appui qui lui est donné 
par les puissances protectrices en mar-
chant résolument dans la voie de l'hon-
neur et du devoir tracée par ses traditions 
nationales. 

Signé : VENIZELOS. 

Comment est parti l'ex-roi Constantin 
Athènes, 16 Juin. 

A. Athènes, le roi Constantin ayant de-
mandé à partir de Grèce sur le yacht royal 
Sphacteria^ s'est embarqué à Oropos à 
bord de ce bâtiment, avec sa famille. Le 
Spelzaï, bateau postal, a emmené les gens 
de sa suite. 

Londres, 16 Juin. 
On mande d'Athènes du Daily Mail : 
Le départ de la famille royale, jeudi après-

midi* s'est effectué dans le calme. Toute la 
nuit et dans la matinée des autos avaient 
apporté les bagages du roi. Quelques amis 
personnels étaient arrivés pour le saluer au 
départ. 

Le yacht Sphakleria attendait au large 
d'Oropos. A 11 heures, le roi et le prince hé-
ritier arrivèrent en auto. 

Le roi avait revêtu l'uniforme du général. 
Il s'engagea sur la jetée où l'attendaient deux 
officiers français. Un petit groupe de 
paysans,'de fonctionnaires et de personna-
ges officiels, lui fit une discrète ovation. Le 
roi, frayant un passage à la reine, s'inclina, 
mais ne prononça pas un mot, puis descendit 
dans la chaloupe à vapeur, qui partit raoide-
ment vers le yacht. 

Le rôle de noire marine 
Paris, 16 Juin. 

Dans les récents événements de Grèce, c'est 
la marine française qui a exercé la direction 
de toutes les opérations sur mer. Les trou-
pes d'occupation françaises, britanniques et 
russes, ont été transportées de Salonique au 
Firée par des ra^itailleurs de l'armée 
d'Orient. Il était nécessaire que ces mouve-
ments fussent préparés et effectués dans le 
plus grand secret, car plusieurs sous-marins 
ennemis rôdaient dans ces parages. Ils ont 
eu lieu selon les prévisions et sans incident, 
grâce à la protection de nos torpilleurs et de 
nos navires de patrouilles. 

Les équipages des cuirassés stationnés à 
Salonique, ont prêté un concours efficace 
pour les débarquements sur les différents 
points du golfe d'Egine. En même temps, 
des croiseurs français se tenaient des deux 
côtés du canal de Corinthe, pour empêcher 
tout mouvement du Péloponèse vers l'Atique, 
et protéger le débarquement de nos troupes X dans cette lésion. 
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' Communiqué officiel I 
Paris, 16 Juin. | 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Assez grande activité des deux ar-
tilleries au nord et au sud de l'Ai-
lette,'ainsi qu'en Champagne dans le 
secteur Cornillet-mont Blond. 

Dans la région de Courcy, nous 

avons repris un élément de tran-
chées où une fraction ennemie avait 
pris pied ce matin. Les occupants | 
ont été tués ou faits prison- | 
niers. <; 

Communiqué anglais 
16 Juin, 20 h. 50. 

Le combat a repris aujourd'hui dans 
le secteur de la ligne Hindenburg. Au 
nord-ouest de Buïlecourt, nous avons 
réalisé une avance et fait encore des 
prisonniers. 

Les deux artilleries ont-continué à se 
montrer actives, par intermittence, 
toute la journée, sur le front de bataille 
au sud d'Ypres. 

Hier, l'activité de nos pilotes s'es4 
exercée de façon particulièrement heu-
reuse en liaison avec l'artillerie et au 
cours d'expéditions de reconnaissances 

et de bombardements. Un grand nom-
bre d'appareils ont participé, de part et 
d'autre, à de nombreux engagements. 
Six aéroplanes allemands ont été abat-
tus en combats aériens. Un d'entre eux 
est tombé dans nos lignes. Dix autres 
ont été contraints d'atterrir, désempa-
rés. Un seul des nôtres n'est pas rentré. 

Communique' lieip 
Le Havre, 16 Juin. 

Activité d'artillerie faible sur le 
front belge, sauf vers Steenstraete et 
Hetsas, ou elle a été assez vive au cours 
de la nuit. 

LA S 
Paris, 17 Juin, 2 h. 50. 

Sur le front français, il n'y a eu, aujour-
d'hui, aucun événement, important, en de-
hors des coups de main habituels de l'en-
nemi, qui ont été repoussés, dans la région 
de la Meuse. Les Allemands, qui avaient 
réussi à occuper un de nos éléments de tran-
chées avancées, à l'ouest de Reims, en ont 
élé chassés peu après. 

La lutte d'artillerie demeure active sur les 
plateaux du Laonnois et de Champagne. 

Du côté anglais, les Allemands ont réagi 
vigoureusement nour reprendre le terrain 
perdu le 14 au soir, au sud du' canal Ypres-
Commines. Les assaillants furent arrêtés net 
par le barrage de l'artillerie alliée, et leur 
attaque avorta complètement, leur coûtant 
des pertes extrêmement lourdes. 

Une réponse de l'Amirauté anglaise à 
propos du combat naval du 5 juin 

Londres, 16 Juin. 
Un communiqué de l'Amirauté dit : 
Un radio-télégramme allemand, en date du 

12 juin, lance de très graves accusations dïn-
lmmanitô contre les contre-torpilleurs britan-
niques qui, dans la matinée du 5 juin, au 
large de la cote belge, attaquèrent des torpil-
leurs allemands, coulant l'un d'eux, le S-20, 

et causant de graves dommages à trois au-
tres destroyers, qui l'accompagnaient. 

Les Allemands prétendent : 1° Que la cha-
loupe de sauvetage ne recueillit que sept des 
survivants du S-20, abandonnant vdans la mer 
vingt ou vingt-cinq Allemands ; 2° Que la 
mer était parfaitement calme et que la cha-
loupe aurait pu recueillir une vingtaine 
d'hommes au moins. 

Voici les faits : 
Le commandant du contre-torpilleur, en 

s'approchant du S-20, pour sauver les hom-
mes d'équipage, constata, a,près avoir mis 
une chaloupe A la mer, et pendant que celle-
ci recueillait les survivants qui s'étaient pré-
cipités par-dessus bord, que les marins alle-
mands restés sur le pont pointaient à tribord, 
contre lui, un tube lance-torpille. Néanmoins, 
le commandant continua ses efforts pour re-
cueillir les survivants, leur lançant des cor-
des, des bouées de sauvetage, etc., cependant 
que les Allemands, qui étaient à la nage, 
essayaient, pour la plupart, de s'éloigner du 
contre-torpilleur anglais, évidemment parce 
qu'ils avaient reçu l'ordre de ne pas se laisser 
faire prisonniers. 

C'est alors que le commandant ordonna à 
la chaloupe de revenir et il la remonta à son 
bord, car on entendait, le ronflement des mo-

Weurs de trois hydravions allemands qui arfi-
aient apparemment pour jeter des bombes, 

comme cela avait eu lieu au moment du sau-
vetage des survivants du Blucher. Le com-
mandant était lui-même exposé au feu des 
batteries de terre. Les chaloupes et la super-
structure de son navire avaient été, à plu-
sieurs reprises, atteints par les projectiles. 

La baleinière avait recueilli sept hommes 
et, en fait, elle courait le danger de chavirer, 
lorsan'eile lut rappelée et hissée à bord. On 
ne pouvait rien foire de plus, et de graves 
risques avaient déjà été encourus par souci 
d'humanité. 

La dernière Offensive 
et le Service de Santé 

Paris, 16 Juin. 
La Commission sénatoriale de l'armée s'est 

réunie sous la présidence de M. Clemenceau. 
Elle a entendu M. Ribot, M. Painlevé et M. 
Malvy sur la fixation de la discussion de 
l'interpellation da M. Dèbierre relative aux 
opérations militaires et au fonctionnement 
du service de Santé. 

Après un échange d'explications, la Com-
mission a réclamé et obtenu du gouverne-
ment la communication de documents rela-
tifs à l'objet de l'interpellation. ' 

A. « OFFICIEL » 
Paris, 17 Juin, 1 h. 40. 

Le Journal Officiel publie ce matin un décret 
nommant M. Louis Pasquct, secrétaire, général au 
ministre du Commerce et des P. T. T., membre 
du Comité consultatif dos Chemins de Fer jus-
qu'au 31 décembre 101S, en remplacement de M. 
Estaunié, inspépteur général des télégraphes, dé-
chargé dè ces fonctions. 

Un arrêté nommant membres do la Commission 
de la. Tourbe : MM. Cauvln, Dupont, Forsans, Ri-
vet, sénateurs ; MM. de La Porte, Delaroche-
Vernet, Deshàyes, Giray, Gulst'hau, Maûger, Pé-
chadre, Pottevin, députés; Coste, directeur des 
Mines; Constantin, inspecteur général au minis-
tère do l'Intérieur-, Copaux, président de la sec-
tion de chimie, au service des Inventions ; rélis-
sier, inspecteur général au ministère do l'Aîtri-
culture; Lanclen, du sous-secrétariat du Ravitail-
lement; Willems, Ingénieur des Arts et Manufac-
tures. 

Les Militaires à Solde mensuelle 
eî les Indemniiés de Cherté de Vie 

Paris, la Juin. 
Lo gouvernement a déclaré hier, à la tribune 

de la Chambre, que les sous-ofticlers et-militaires 
à solde, mensuelle, gendarmes trardes républi-
cains, etc., étalent admis a, soliciter lo bénéfice 
des allocations Instituées par la loi du 5 août 1314 
en faveur des familles des mobilisés. La loi du 
7 avTil 1917 n'ayant pas compris ces catégories 
de personnes parmi celles ayant droit aux in-
demnités temporaires pour ,cherte de vie et peur 
charges de famille. Cette mesuré aura l'avantage 
d'accorder à chaque militaire intéressé un sup-
plément do ressources proportionnel à ses char-
ges de famille et fera disparaître une , illégalité 
de traitement entre lés sous-officiers et militaires 
à solde journalière et ceux à solde mensuelle, que 
la durée de la guerre et la cherté de la vie ren-
dit chaque jour plus choquante. 

D'autre part, M. René Bcsnarrt, sons-secrétaire 
d'Etat de l'administration générale du départe-
ment de la guerre, se préoccupe spécialement de la 
situation des gendarmes appartenant à l'armée ac-
tive qui, au contraire des gendarmes de com.plé-
JSÇPt, ne reçoivent actuellement aucune autre i 

allocation de solde en dehors de celle du temps de 
paix et ~ïe trouvent dans des conditions particu-
lièrement difdclles au point do vue, des moyens 
d'existence. 11 envisage d'y remédier par l'allo-
cation d'une Indemnité journalière de un franc, 
en vue de laquelle il s'est entendu avec lo mi-
nistre des Finances pour demander au Parlement 
d'inscrire la somm% nécessaire dans les crédits 
provisoires du" troisième trimestre 1917, de ma-
nière quo cette indemnité puisse être attribuée à 
partir du l°r juillet prochain. 

tgnsrre italienne 
CoRimjititjué officie! 

Rome, 16 Juin. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant 

A l'est du massif Adamello (Trentin 
Occidental), des détachements du ba-
taillon alpin Val Bsitea et des skieurs, 
malgré les grandes difficultés du ter-
rain et une défense acharnée de l'en-
nemi, ont attaqué la forte position de 
Corno-Gavento (3.400 mètres), qui a été 
prise d'assaut. Nous avons fait quel-
ques prisonniers et deux canons de 75, 
un mortier, quatre mitrailleuses, ainsi 
que des dépôts importants de vivres et 
de munitions sont tombés entre nos 
mains. x 

Sur tout le front du plateau d'Asiago, 
l'ennemi a entretenu un vicient feu 
d'artillerie. Des tentatives de patrouilles 
contre nos positions du Zebio ont été 
repoussées'. 

Sur TOrtigara, hier, à l'aube, nos po-
sitions de la cote 2.101 ont été de 
nouveau attaquées avec une extrême 
violence. Depuis 2 h. 30, l'ennemi a en-
gagé la lutte avec toujours de nouveaux 
détachements, mais nos soldats lui ont 
infligé des pertes très lourdes et l'ont 
rejeté complètement en faisant trente-
deux prisonniers, parmi lesquels qua-
tre officiers. 

Dans la vallée de San-Pellegrino, une 
tentative ennemie contre nos positions 
avancées sur le massif de Costabella a 
été repoussés. 

Sur les pentes méridionales du mont 
Rombon, nous avons occupé par sur-
prise un poste avancé ennemi et nous 
y sommes ensuite maintenus malgré 
une violente concentration de tir exé-
cutée par l'adversaire. 

Sur le front des Alpes Juliennes, le 
tir de l'artillerie a été surtout très vio-
lent dans le secteur de Tolmino et sur 
les hauteurs au nord-est de Coritzia. 
Des colonnes de camions ennemis ont 
été atteintes en plein sur la route de 
Chiapovano, ainsi que des détache-
ments de troupes à l'est de Castagna-
vizza. 

Nos escadrilles de bombardement, 
escortées par des appareils de chasse, 
ont lancé hier 1.800 kilos de p'ojectiles 
sur des baraquements et des campe-
ments ennemis dans la zone de Santâ-
Lucia de Toimino et dans la vallée du 
torrent Bazza. Tous nos appareils sont 
rentrés indemnes à leurs bases. 

' Signé : CADORNA, 

Sur le Front russe 
Ootnmuriiqué officiai 

Pétrograde, 16 Mai. 
Le grand état-majer russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Fusillade 
et bombardement d'artillerie. Dans la 
nuit du 15, nos batteries ont ouvert le 
feu sur les réserves ennemies dans la 
région de Ghelvov/. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillade et 
rencontres de petites colonnes. 

AVIATION. — Quatre do nos appa-
reils ont bombardé la gare d'Ouskoko-
Iew, près de Wcsssn. line escadrille de 
sept appareils ennemis a bombardé 
Dwinsk et ses environs. Les perî'-s soât 
iusirnvl'.sntss. Dans la rêrrion rut Stn-
khod, notre artillerie a abattu un avion 
ennemi. 
Des avions boches bombardent Bvinsk 

Pétrograde, 16 Juin. 
Plusieurs aéroplanes allemands ont jsté de 

nombreuses bombes sur la ville de Dvinsk. 
Les dégâts purement matériels sont insigni-
fiants. 

Les Evénements militaires s 
' d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 16 Juin. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Le feu de l'artil-

lerie russe a été plus violent sur certains 
points du front, de la Galicie orientale. A 
part cela, rien à signaler. 

THEATRE ITALIEN. — Le temps darrèt 
dans la lutte sur l'Isonzo continue sur ta 
crête frontière. Au sud du val Sugana, de 
violents combats se sont déroulés encore dans 
la journée d'hier. Dans la légion dis Zebia, 
uné tentative ennemie a échoué dans le sec-
teur d'Adamello, l'adversaire s'est emparé d'un poste avancé dans les glaciers. 

Le Raid aérien sur l'Angleterre 
Une nouvelle bombe des pirates de l'air 

Londres, 16 Juin. 
Au cours d'une des enquêtes qui se pour-

suivent sur les victimes du dernier raid 
aérien ennemi sur les quartiers ouvriers de 
Londres, un inspecteur de police a déposé 
que l'ennemi emploie dans ces raids, une 
bombe d'un nouveau genre remplie de shrap-
nellS, qui a pour effet de tuer un grand nom-
bre d'individus et non d'endommager des 
immeubles. 

Une jeune fille, dit-il, a été tuée à 80 mè-
tres du point de chute d'une bombe, par une 
balle qui traversa deux maisons avant dô 
l'atteindre. 

Dix Pêcheurs tués par une Mine 
Londres, 16 Juin. 

Dès pêcheurs de Gaivày (Irlande) ayant 
repêche une mine l'amenèreht au rivage et se 
mirent à l'examiner. L'un d'eux ayant coupé 
un fil, une explosion se produisit tuant sur 
le coup dix d'entre eux. 

AU JTA.F»03NT 

Une nouvelle Commission nationale 
Tokio, 16 Juin. 

L'empereur a nommé les membres de la 
nouvelle Commission nationale qui est en-
trée aussitôt en session au palais, sous la 
présidence de l'empereur. 

La Commission se compose du premier mfiî 
nistre, des ministres des Affaires Etrangères^' 
de l'Intérieur, de la Marine et de la Guerre i 
du sénateur vicomte Hirata, du vicomtâ 
Makino, du comte Ito, de M. Hara, chef dul 
parti Seiyukai et de M. Unukai, chef du part» 
Koukuminto. Les secrétaires de la Commis-
sion sont : MM. Shidehara, sous-secrétaire 
aux Affaires Etrangères»; Yamada, sous-se-
crétaire à la Guerre ; Suzuki, sous-secrétaire 
à la Marine et le comte Kodama, secrétaire 
du Cabinet. 

On fôavire avarié par une Mine 
arrive en Algérto 

Paris, 16 Juin. 
Des hydravions en reconnaissance sur I* 

cote d'Algérie venaient d'y constater la pré-
sence de mines dérivantes lorsqu'un séma-
phore de la môme région signala un vapeur, 
escorté, qui, l'étrave à demi-immergée, fai-i 
sait route vers la côte. Ce navire avait tou-' 
ché une mine dont l'explosion avait fait ac-
courir aussitôt des patrouilleurs, n a pu ra*»i 
lier par ses propres moyens le port le plu*) 
proche. 

AVIS aû Public 
Dans /« ouf d'enrayer la spéculation et 

la vente de ses Laits concentrés à des prit 
exagérés, 

LA SOCIÉTÉ 

a l'honneur d'informer le public consom-
mateur qu'elle à fixé lus prix suivants 
pour la vente au détail ; 

Lait concentré sucré : 1r6S h imita -
» » non sucré : 1*60 » 

Les frais spéciaux (port, camionnage, 
tax».s d'octroi,etc.) que les détaillants ont 
quelquefois d leur charge peuvent justifier, 
dans certains cas, une majoration des 
prix; toutefois cette majoration ne saurait 
excéder 0.S0 centimes par botté. 

ETAT- CIVIL 

L'état civl de Marseille a enregistré, dans la 
journée d'hier, 17 naissances, dont 6 Illégitimes,» 
et 30 décès, dont 7 d'enfants. 

REMERCIEMENTS (Roblon, Vaucluse) 

M~ et M. Marin Gounin. facteur des po*»j 
tes à Cucuron. et leur nièce. M" Erneôtinaj 
Robert, adressent leurs plus sincères remer* 
ciements à leurs nombreux amis et connais-
sances qui leur ont témoigné leurs sentiments' 
de sympathie à l'occasion de la perte cruelle 
qu'ils ont éprouvée en la personne de leuri 
mère et grand'mère. M™ Mélanie GO UNI ri-5 
décédée à l'âge de 79 ans. 

REMERCIEMENTS 

M. Augustin Bertrand, chef de bureau dry 
secrétariat général de la Mairie de Marseille, 
et M" Augustin Bertrand ont l'honneur de 
remercier les amis et toutes les personnes' 
qui leur ont témoigné leur sympathie à? 
l'occasion de la perte irréparable de leur ni*1 
chéri et unique 

Monsieur Pierre-Antoine BERTRAND 
chasseur au 6° bataillon de chasseurs alpins,-
tué devant l'ertnemi, à l'âgé de 22 ans, la 
4 juin 1917. 

AVSS OE DECES ET DE MESSE 

M. et M" Emile Tambon, née Julian ; M..' 
Marcel Tambon ; M. Lazare Tambon : M. et' 
M" Rouquet, née Tambon, et leurs en-
fanté ; M. et M" Louis Tambon, née Martin,, 
et leurs enfants ; M'" Marie Rambert, et seJ 
frères d'armes ont la douleur de faire part à/ 
leurs parents et amis du décès de M. Ernest 
TAMSOM, caporal mitrailleur au 34e colonial,; 
âgé de 24 ans, cité h l'ordre du Jour, décoré 
de la Croix de guerre, tombé le 18 mars 1917, i 
en Serbie. La messe de sortie de deuil sera* 
dite le 18 juin, à 10 heures du matin, eni> 
l'église de Sainte-Anne, banlieue de Marseille., 
On ne reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE DECES 

Les membres de la Fédération des Laitier» 
de Marseille sont pries d'assister aux ob&è* 
ques de leur collègue regretté VIALE Laurent, 
membre actif, qui auront lieu aujourd'hui-
dimanche, à 10 heures, au château Saint>An-'> 
toine, Saint-Menet. 

. mwm^ff f TW.«,,ll,wtwfHi«mzw»3iii —«aun 

-si i:.ca\- * 
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Modifications ministérielles 
i ' t- i?. » 

Borne, ié Juillet. 
L'agence Stefani public la note suivante : 
M. Boselli a soumis aujourd'hui au roi 

certaines propositions concernant des modi-
fications h apporter au Cabinet. Le roi les 
a ppprouvées. ... 

Tout en laissant en dehors toute question 
de crise générale qui relève des -délibérations 
du Parlement, le but recherché a été d'inten-
sifier et d'unifier quelques services qui .doi-
vent posséder aujourd'hui Une plus grande 
efficacité, aussi bien pour la guerre que pour 
la vie générale du pays. 

Le sous-secrétariat des Armes et Munitions 
est devenu ministère, par l'attribution au 
général liall'Olio, sénateur, d'un portefeuille 
de ministre. 

Le commissariat des Charbons a été sup-
primé. Le ministère des Transports concen-
tre à présont, toutes les mesures concernant 
les combustibles. 

Par le fait de l'attribution d'un autre por-
tefeuille de ministre au sénateur Riccàrdo 
Blanchi, M. Arlotta 'devient ministre sans 
portefeuille, et poursuit son actuelle mission 
aux Etats-Unis. 

Les approvisionnements alimentaires sont 
également réunis au commissariat de la Con-
sommation. 

Un Comité ministériel .présidé par M. Scia-
loja. ministre, et composé de ministres dé-
tenant des portefeuilles spéciaux, aura à 
mettre à l'étude les problèmes découlant du 
futur passage de l'état de guerre à l'état de 
paix. Il devra constituer une Commission 
composée de membres du Parlement, de fonc-
tionnaires, de personnalités compétentes en 
apiculture, industrie ou commerce. Cette 
Commission sera chargée du travail prépara-
toire aux mesurés à. prendre t>ar lé Comité. 

Les ministres, de la Guerre et de la Marine 
avaient à plusieurs reprises exprimé le dé-
sir de reprendre leurs fonctions militaires 
pour aller au front. Leur démission a été 
acceptée ; en conséquence, le portefeuille 
de la Guerre a été donné au général Gaetano 
Giardino et celui ds-<fla Marine au contre-
amiral Rianiri- '' ■ 

qui régénèrent et enrichissent le Sang, tonifient le système nerveux 
et stimulent toutes les fonctions vitales, donneront à l'organisme les 
forces et la résistance qui lui sont nécessaires. 

Les PILULES PIMK donnent toujours d'excellents résultats dans 
les cas d'anémie, chlorose, faiblesse générale, migraines, perte de 
l'appétit, irrégularités des femmes. 

3 fr. 50 la boîte, dans toutes les pharmacies. 

0 



Si vous souffrez de herwlea. efforts, descen-
tes, etc., portez le nouvel Appareil Pneuma-
tique et sans ressort de A. CLAVERiE. 

li n'est pas de hernie, si dangereuse sott-
elle q.ui résiste à l'action bienfaisante de oe 
merveilleux appareil, léger, imperméable et 
imperceptible, qui réduit et fait disparaître 
la tumeur en lui interdisant toute récidivé. 

Sans ressort gênant, eans mécanisme com-
pliqué, l'Appareil CLAVERIE est le type par-
fait de l'appareil herniaire moderne, neutra-
lisant tout danger et favorisant toutes les 
chances de guérlson définitive. 

Aussi tous les hernieux soucieux de leur 
santé désirant recouvrer leur vigueur et vivre 
une vie normale doivent avoir recours a cet 
Incomparable appareil et aux bons conseils 
que réminent Spécialiste, aetueljeinent de 
passage dans notre contrée, prodiguera à, 
chacun de 9 h. à 4 h. à : 
MARSEILLE, dimanche 17. lundi 1S, mardi 13. 

mercredi 20 et jeudi 21 juin, hôtel Riche-
lieu, 15, cours Belsuice. 

St-Raphaël, vendredi 22, hôtel des Négociants. 
Draguignan, samedi 23, hôtel Bertixu 
Toulon, dimanche 24, lundi 25. mardi 86. hô-

tel Victoria. 
Hyàres, mercredi 27, hôtel do Paris, 
ftiitibes, jeudi 28, hôtel National . 
Menton, vendredi 29, hôtel du Cercle-Gay. 
Monaco, samedi 30, hôtel de la Paix 
Nice, dimanche 1" et lundi 2 juillet, hôtel 
.Moderne. 51, avenue de la Gare. 

Cannes, mardi 3 et mercredi 4 juillet, hôtel 
des Colonies. 
Ceinturée perfectionnées et appareils OL&-

VÇR1E contre les maladies de matrice, dépla-
cements des organes, obésité, varices, etc. 

Jambes et Bras artificiels. Modèles perfec-
tionnés A. CLAVERIE. Spécialiste-breveté, 
234, Faubourg Saint-Martin. — PARIS. 

ihm&ndam B5QS5TRSS, BIJOUX 
PENDULES, ORFÈVRERIE. 6 
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LES PIEDS TORTURÉS OES SOLDATS 
SE GUÉRISSENT FACILEMENT 

L'aide pratique apportée par un grand 
artiste anglais aux soldats du front 

Nul doute que les nombreux lecteurs du 
Petit Provençal affligés de divers maux de 
pieds tels que : cors, durillons, oignons, sen-
sation de brûlures, etc., seront interesses 
d'apprendre comment les soldats guérissant 
ces divers maux et comment ils soulagent en 
quelques minutes les raideurs et douleurs 
musculaires si souvent causées par les gran-

des marches ou les inJ 

ternpéries ; ils trem-
pent simplement les 
pieds dans de l'eau 
chaude contenant une 
une cuillerée à soupe 
de ' saltrates ordinaires. 
Au sujet de ces saltra-
tes, le populaire acteur 
anglais Harry Lauder 
qui, comme plusieurs 
de nos grands artistes, 
s'efforce d'apporter plus 
de confort aux soldats 
sur le front, disait ré-
cemment : t Ayant ap-
pris que les Saltrates 
Rodell, dont je connais-
sais déjà la valeur par 

un uaage personnel, seraient d'une grande 
utilité aux poflus, je leur en ai envoyé une 
quantité de paquets qui ont été reçus comme 
une aubaine. » 

Le sergent S. C Turner, du Royal Army 
Médical Corps, écrit : i Je n'en pouvais croire 
mes propres yeux, lorsque je vis ce que cette 
mejrveilleuso eau curative naturelle pouvait 
faiie contre les i pieds de tranchées », cors 
et autres douloureuses affections des pieds. » 

T. S. Wllburn, qui fait également partie du 
Royal Army Médical Corps, écrivait encore 
récemment : t Contre les pieds douloureux et 
enflammés par la chaleur, j'ai trouvé l'eau 
saTtr&tée d'une efficacité absolue. » 

NOTA. — Les Saltrates Itodell ne doivent 
pas être assimilés à des spécialités pharma-
ceutiques ordinaires, onguents, etc., car, tl 
s'agit là d'un composé d'usage courant dans 
lequel entrent des sels curatifs qui forment 
la base des plus fameuses sources du mande 
entier et qui, une fois dissous, donnent une 
eau médicinale et légèrement oxygénée de 
haute valeur. Tous les pharmaciens tiennent 
maintenant tout prêt, en paquets d'un prix 
modique, ce composé êmollient, rafraîchis-
sant et légèrement parfumé, ou peuvent se le 
procurer dans les vingt-quatre heures. 

MWI ARonyme Provençale Se Bnrpage 
MM. les actionnaires sont informés que, 

paj* décision de l'assemblée générale du 
15 juin 1917, le dividende de l'exercice 1916 a 
été fixé à 6 fr. moins l'impôt, soit : 5 fr. 50 
pet, dont le paiement sera effectué, à partir 
du î*1 Juillet 1917, au Comptoir National d'Es-
rampte, agence B (place Saint-Ferréol) con-
tre le coupon n» 11. 

La Neurasthénie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par LA FERROCÂRRIRE 
Phosphatée du D' VILLAUÏÏ 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

Toniques, Reconstituantes 
du Sang et du Système nerveux 

4 & 8 Par Jour 
Adoptées par' Hôpitaux. — 3 fr. Flac de lOO. 

USINES DE GUERRE 
100 pages, couverture 
et double-page en conteurs 

Prix i MU Fraaa 

Article* de i Axrt. Bowtsx, 
Th. CnèzE, Jacques CONS-

TANT. Pierre HAMP, Ch.No w>-
MAIÎN, Marcelle TmA.YRE, etc. \ 

' ■*** w*L'~. roman-cinémad'aveoturesamé-
ricain, dont le film est donné dans tous 1rs Etablisse-

ment» projetant les films PATHÊ Frères. 

L'Édition Française Illustré» 
W^'. ' -'n 30, R„ PtMcaos — Psri» 

Grande Métropole Horlogère gj 
de Franc* que vous trouverez 

MEILLEURES* MONTRES 
en vous adressant directement à 

Jean BENOIT Fils 
HORLOGER-CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 

Manufacture dHorlogeiie 
BESANÇON (Doubs) 

trot Tons enverra contre 0.2S en timbres 

Son Superba Album Illustré \ 
GDalson de Confiance, Fondés en 1791 

La plus importante Maison 
çendant directement aux prix âcfàbrique 

mm DE lilDUSTRIE 
ET 0(1 COMMERCE FRANÇAIS 

en ces mois de printemps nous est révélé par 
Le MONDE ILLUSTRE qui publie 

UN UÉRO EXCEPTIONNEL N 
sur la Foire de Paris et la reprise' générale 
des affaires. 

Le Numéro : ! francs 

L'EOSïûil'SIlE du LlPJurel 
?i i. maladies de l'ESTOMAC et IN-

ESTIN, calme les douleurs, facilite la 
gesti n, régularise les selles, dimi-

aue migrraine» et '• ;morroïdes. 
L'Eustomasine, :8 . toutes pharmacies; 

MaisV expérience nccotU» rient 
M. LEFiiVKE, Ph'«" a BOti GBS, envoie gratis un essai 

et rembourse, en cas d'insuccès, la 1« boîte qu'il a vendue. 
Marseille i Ph. Bel, 27, r. Poids-de-la-Farine, 

Ispa, gr. ch. de Toulon : Mimes i Ph. Favre, 
pl. Maison-Carrée, et t. bonnes pharmacies. 

ïSSJUS ïC8S 
La ÎMGUVBHS Méthode de M. M\ BEiEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
6eule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérlson des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme le 
prouve cette attestation, s'ajoutant aux nom-
breuses guérisons déjà obtenues : 

c 7 mars 1916. — Monsieur Noël DEMEURE. 
— Grâce à votre méthode, ]a suis guérie de 
ma hernie. Je vous remercie de tout cœur et 
vous permets de publier ma guérison. — Mme 
Balaguer, 2, impasse Meyerbeer, Béziers ». 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutee, 
doivent donc aller voir en toute confiance le 
grand spécialiste si connu et si aimé dans 
notre région, qui recevra à : 
Cannas, mardi 19 juin, hôtel Terminus. 
MARSEILLE, mercredi 20. jeudi 21 juin, hô-

tel des Négociants, 33. cours Belsunce. 
La Vouttetsur-Rhône, vendredi 22, hôtel du 

Musée. 
Crest, samedi 23 juin, hôtel de France. 
Privas, dimanche 24, hôtel de la Croix-d'Or. 
Valence, lundi 25, hôtel de la Croix-d'Or. 
Tarascon, mardi 26, hôtel du Louvre. 
Salon, mercredi 27, hôtel de la Poste. 
Orange, jeudi 28 juin, Modern'HÔtel. 
Montéîimar, samedi 30, hôtel de la Poste. 
Carpentras, 6 juillet, hôtel de la Poste. 
Apt, samedi 7 juillet, hôtel du Louvre. 
Avignon, dimanche 8. hôtel Régina. 
DEMEURE. 52, boulevard E,-Quinet, Paris 

9 Cigarettes 
Sa trouvent dans 1.. 

Exiger signature i. ESPIQ sur cliaavç cigzrstte. 

értesVaVoudrsCa S®P1.'G, 
lana les Hôpit* ot,PW« du mônds aniisr 

Inouï et Eierveiileuf 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

k l'Inouï Tailleur j %z 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine,3 7 
AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. CKENOP' t 

awiî de Beauté 

HJALADIES WERVEURES 

-MËÛ rorieNER V0D0N AL 
BOUcograti3.1alior*toiretoNERVODONAL.Soisr-s-Moiitmoreiisi(S.-et-0) 

TT-fijbiJLB-B.e «lu Tjparvail 
vu On demande ouvrières pour pliage Batrao, 

au courant si possible. S'adresser 66, boulevard 
Garibalai, magasin. 

vw On demande pour chaussures ; un ouvrier 
finisseur à la main, à la journée) un doubleu» et 
une ponceuse, 38, rue d'Italie. 
vu On demande jeune homme pour taire les 

courses, librairie Blancard, 21, rue Paradla. 
m On demande des ouvrières brodeuses au mé-

tier pour la roîîs et une apprentie, 15, boulevard 
des Alpes, Saint-Baxnabé. 

vw On demande des ouvrières a la Blanchisse-
rie, 1 a, place de Venise, Vauban. 

VW' On demande une très bonne ouvrière pour 
la blouse, travaillant chez elle. Maison Buregne, 
rue Salnt-Ferréol, -50. 

vw On demande ouvrières chemisières et pan-
talonnières pour hommes, 6, rue des Convalescents. 

vu ' Vendeuses connaissant chemiserie, bonne-
terie demandées de suite, Chemiserie pour Tous, 
18, rue de la République. 

vw Homme de peine et garçon de courses de-
mandés par établissements Bergougnan, 78, coura 
Ldeutaud. Références seront contrôlées. 

vw On demande dés Jeunes flllea pooar te mjv 
nutention et la pose des boutons. Bouvaird, éatït» 
peinent militaire, ' 18, rus Salnt-Ferréol. 

vw Mineurs boieeurs sont demandés aux Char* 
nonnages de Grém«nos (B.-d.-R.), près AubagE*. 

vw On demande des jeunes gens de 14 à 15 ans 
pour faire les coursas, H. Castanier, labricani de 
chaussures, S5, rue des Princes.. 

vw On demande des ouvrières talueuass, jtoa 
Beanmont, 9, au 1" étage. Travail assuré. v* 

vw On demande une ouvrière repasseuse, e1*m 
demi-journées par semaine, Mme Samat, %. miû 
des Abeilles. 

vw On demande, à la Phocéenne, 25, rue S» la 
Palud, des ouvriers peintres, nettoyeurs et des 
.frotteuses sachant cirer et faire les devanteeres. 

vw Tourneur et manœuvre demandés, 44, htm* 
levard de la Corderle, Marseille. 

vw On demande une bonne ouvrière postioheusa 
connaissant le mouillage. S'adresse* ctoei CaaÂilla 
Voix. 11, rue SaKnt-Ferréol. 

vw On demande tin garçon de 13 & M 6a» peô-. 
senté par ses panants, pharmacie Sasia, 45, me 
d'Alx. 

vw Bonne ouvrière repasseuse est demandes de 
suite, 12, rue du Petlt-Salnt-Jean. 

vw On demande jeune homme de 16 a 18 art» 
pour magasin de vins, GrandTlue, 

BOURSE DTJ TRAVAIL ^tétôphone 9-T«r% •£ ^ 
.emande des manœuvres pour engrais ms demande des manœuvres pour engra.1 

à Septèmes, des ouvriers mineurs pour 
»T5 
Va-; 

Èe «SISE Sffill 
Demain LUNDI 18 Juin 

Dernier Jour de Vente i liils ^EfG^OSRS-jyPO^^ 
CHE^ISSETTES 

VÊTE8SENTS — TOIUETTES - CHAPEAUX pour» Dames et Fillette» - TISSUS 
da COTON - l_AINAGE8 - SOIERIES - OMBRELLES - GANTERIE - BONNETERIE 
CHErïiiSERIE pour Darnes, Messieurs et Enfants — Articles pour BAINS de MER 
LITERIE et AMEUBLEMENTS pour la Ville et la Campagne. 

| La pins mm, k plus GPMÂTRE 
Guérie Radicalement par les 

Purgatif agiréabie et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'ttuî1.4S, impit compris, DEPOTS r i EaraeiHe, Ph'» B RA-
CHAT, BEL, pharmjoien, snecessenr, 27, rue Poida-de-U-Farim (coin 
m» Jiongas-des-Capucins)! à Draguijnai, Ph'e BEL) à Toulon, Phls 

GORLIER Frètes.—EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

ïëftfss ou Mm% 
ds Feîiîls de ëGiumsrcs 

i.«a extraits ou avis ûs 
venta ou cessions de fond» de 
uoiuinerce peuvent être Insé-
rés en coiiîormité de la lot du 
17 mars HI09 dans le tourna) 

LB PETIT PROVENÇAL 
au* conditions de soo tarit 
local ordinaire. 

i.a loi stipuie (article 3) qut 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la ouinzalne de la date 
do la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou 
velée du 8" au 15« Jour après 
lu préinlêrè insertion. 

L'extrait ou avis contiendra r 
lu date de l'acte, lés noms 
ViÈuoins et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
Jo:id3, l'indication du délai 
fixé pour Tes oppositions et 
une élection de domicile dan? 
le ressort du tritinuai 

Alimentation, rue 
OAbbé-Féraud, 20, est 

vendu p. M. Roussel à p. dés. 
!d. l'acte Opp. Llano, quai de 
!Rive-Nedve, 26. 

ISSîtRS ttavaU- as" . suré, haute 
paye, sont demandés, terrain 
militaire à St-E'ierre, Entre-
prise Caillol. -

à la Chambre des Notaires de 
Marseille, le mardi 26 juin 
1917; 

DIE PROPHÈTE RURALE 

à Aubagne, quartier des Ar-
nautis. 

Mise à prix....... 6.000 fr. 
Consulter le cahier des char-

ges chez M0 Pexraud, notaire, 
5, cours Pierre-Puget. 
rrrepai à renie fixe, avec 
rCSliBi£n très long bail, offrant ng.J 
toutes garanties, demandé pour 
ferme 50 heet. arrosables, vignes, 
labours, etc.,50 il. pâtur. Jouissance 
sept, proch. L. tlhiris,?, pl.Bourse. 
(tu DEMANDE ménage sé-
Uli rieux, mari connaissant 
jardin, femme bonne à tout 
faire, pour garder et entrete-
nir campagne, logé, nourri, 
payé. S'adr. dimanche villa 
Les Mûriers, Enco-de-Botte, 
4, chemin de Saint-Julien, lun-
di, 46, boul. Madeleine, pape-
terie. 

CAISSIERE cinéma, avec ré-
férences et cautionnement, 

demande emploi. Ecrire Bar-
6otti, avenue d'Arenc, 328. 

Musette échangés vendredi 
sur trajet Maiseille-l'Esta-

que. Rapporter Tay, 66 a, rue 
Marengo. Marseille, contre, au-
tre musette et récompense. 

¥EPf TE • 
à la Chambre des Notaires 
de Marseille, le mardi 26 juin 
1917, 

(l'une Campagne, 9 pièces mesbléos 
à Aubagne, Quartier des Ar-
nauds. 

Mise à prix 6.000 fr. 
Consulter le cahier des char-

ges chez M. Perraud, notaire, 
cours Pierre-Puget, 5. 

IiporHSioiildeMttis-Oiliisiifoes 
Tours parallèles et à décolleter, Fraiseuses, Etaux-

Limeui'3, Machines à percer, Lapidaires, Machines à 
soier, Moteurs électriques et à essenoe, Ventilateurs, 
Forges, Enclumes, Presses exoent^iqaes, Martellerie. 

Tout le Petit Outillage de Précision n laiïts Fcumltures Industrielles 
STOCK 0'A©1ER3 SPÉCIAUX A â 

cémentation,jmi-dur, dur, chrome-nickel, eto. 
ACIERS RAPIDES .ET fOBSBS, ASIEBS ElIRÉS OE TGfiS PRSFIL3 

Organes de transmissions, Métaux divers, Métal antifriction 
SOUDURE ALUMINIUM 

Visitez les fâinsiig Méiaiiiir|ps MU. MÂDRIM 

15-lt5-17, cours Vitton. - Annexe : 65, rue Boileau 
Téléphones : 7-50, 47-59, ïaodre? 8-40 - Télés. : fisie-'-'eartn. Lyon 

\iH i«B F t^s 1 ^1 Êm 

ROUCH FRÈRES 
CUV] 

SULFATE DE CUIVRkt 
Livraison immédiate 

A TARI P1 f)uvez ^a Frambolsine 
l/lULlI rouge et enlre lei re-

pas buvez la Citronnade anisée, 
délicieuses boissons, 8 cent, le lit. 
Echon pr faire 5 lit. 1° poste contre 
90 cent. Distilt. Noirot, Nanoy. 

UN CO^aCOlIBS n?turèa 'd'un 
lot de courroies pour équipe-
ment militaire va prochaine-
ment s'ouvrir à la Sous-Inten-
dance S. M. , R. O., 92, boule-
vard de Paris. Les personnes 
désireuses de participer à ce 
concours sont priées de se 
faire inscrire à cette Sous-In-
tendance. 

FURETS DRESSES 
A vendre, expédit. et arrivée 

vivants garanties," M™ Dupont, 
villa des Roses, route d'Arca-
chon, à Pessac (Gironde). 

^ CHLORCSE, ANÉMIE 
CROISSANCE. SUSMENA8E 

TcalqEos,Iépsr»tiTcs, Hecenstltnaates 
LE 9TIS5ULAMT 

LB PLUS gNERGiQUK 
L'ÉTUI : 2'30 (Isiptt esBfrli) 

soeiÉré CCNTRALC oïsptcilurêt 
76, Rnu Itéanmnr, PABIS 

et tout*w PiiBï'niaciea. 

RiOfiiirateir des Bronehes IB D'Ail». 
guérit sûrement et rapidement PHtisie, Tubereu-
ïoss, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
G-rippe, Influeuaia. 

E*rlx t (Q fruncs le tlciui-iitre, iuipôt compris 
(Franco par Q flacons) 

Pharmacia SODOL, 33, m de la ISépubique, iarssille 

g à façon est demandé 
îl pour niveler cour 

d'usine. Chocolaterie du Prado. 
s ON S tourneur et ajusteurs 
i demandés, 29, r. de Crimée. i.Bâ01£f.^rtsobou^: 

de Strasbourg, vendu à Mme 
Di Scala. Opp. 44. boulevard 
Boisson-, 

MARCHAND MFUBLES 
ayant acheté vieux meubles, 
6, traverse Cascade, Endoume. 
est prié donner son adresse, 
^bureau du Petit Provençal 
'pour acheteur. 

PH0ï0"i»lf0GET 
38, rue Saint-Ferrool 

Offre une superbe prime 

Ou DEMANDE des ouvrières li pour le postiche, Jolet, rue 
de Rome, 1. • 

A VENDRE beau chien de 
garde, race danoise, trente 

mois, conviendrait pour usine, 
entrepôts, château. S'adresser 
M. Dachy, 219 a, rue d'En-
doume. 

OOÏBIËBES P?Sonnt aimant 
dées. Filatures, 223, chemin de 
Montredon, Pointe-Rouge. 

ON DESvlANOEguerrf^omml 
agent commercial Paris et 
province, connaissant bien af-
faires maritimes, expéditions. 
S'adresser Agence Radio (réfé-
rences, exportations), 82, rue 
Louis-le-Grand, Paris. 

I ROUCH Frères, 5, rue de l'Orient, Toulouse 

lette (Gard), des manœuvres pour scierie *t"â?ass« 
(Alpes-Maritiimes), un Jeune garçon de bai iioa -a 
courant, un jeune homme de 15 & ts ans pour ci-
néma (lionnes références), des ouvtrless se.;, 
un demi-ouvrier mécanicien, des ©ufvrters menui-
siers, un demi-ouvrier électricien ou apprenu At. 
grossi, des ouvriers mouleurs et tra»i>eura* poa> 
savonnerie, un garçon sachant tBaire (logé et. 
nourrij, un commis épicier très ©ajpaWe, en boni 
ouvrier droguiste (références), des ouvriers ét ua 
bon dernl-plomibiers, des ouvriers sculpteraiBs sup 
bois, un tourneur sur métaux, des manœuvres 
pour le-pavage, des ouvriers menuisiers et touptl-, 
leurs machinistes, un raboteux sur fer ou un frai-
seur, des tonneliers rabottems (aux ptèoâsS, ur« 
ieune livreur, ua demi-ouvrier talUeur, des a/p-
prentls ferblantiers, plombier», serruriers débutants! 
ou dégrossis, chaudronniers sur cuivre, td'Uoanra-i 
phe dégrossi, pâtissier, llibraJr» de 13 à 1* ans, J-au-i 
nés gens pour courses ; Une ouvrière, demi-ou-
vrière et apprentie talllouses, un «nrrrlère, d^rnl-. 
ouvrière et apprentie repasseuses, une ouTrière^ 
rocommodeuse, une deml-ouTrtèr» et une appren-
tie dégrossie eolffcuees, une onvrlèro papettèi*! 
connaissant bien le registre, des carrières frap;,«n- ' 
ses et mouleuses pour savonnerie, une appreati«(i 
posticheuse. S'adresser, lundi matls, Boursa d*j 
Travail, rue de l'AcadAmle. On est prié d'apportés! 
livrets, certificats ou pièces d'identité. 

qui SOUFFREZ 

/DES ?J5!LL8ERS DE ©y É^IIS _ 
I rapides et radicales obtenues dans les es» les 

plus rebelles avec le .Nouveau Traitement. 
Dépur&tit-VèffètSbZ-Ajitittaptique,jDt^a0tijC 
j(z'i3o^"I?asi.f;PiluîeoetS>oœina(3te31â.IIGa.EE 
de TâSESS (S fr. mandat-poste) prouvent la 
plus heureuse découverte a ce jour (S médailles d'Or) 
contre les Eczémas. Pelade, Dartres, Chute dea 
Chsveux,Pe!UcnleB.Démangeais«n8,Pooriaei», 
Acnés, Herpès, Sycoofa, Bontons, Taches de 
Roasseur, Glandes, Rhumatismes, Plaies ans 
Jambes, Hémorrhoïden, Tumeurs, Haladles 
oontagieuses et toua les vices durear.g. 

^Résultat! hitoèrèi ait /tt t^Jourt. firttoft. «t Rtnttts**grtlit. 
tecrire^ARCADE.Ph'-Chim-.Tarbesta^-fjrëiiôe»), 

SIROP INFANTILE GIMIÉ ̂ R^C^Û^^S, 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU 

GUEJ.ED veste partout. Dépôt ! PE'eHilLHAÎl, 8, a), Ëeûitts. Sa méfier des imitations. 

* Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

A rrivages considérables tas-
ses café, thé, bols, assiettes, 

verreries filtres à eau tous les 
systèmes, sable pour filtre, 
0 fr. -25 le kilo, 6. boulevard 
Dugommier, à côté de l'épice-
rie Potin. 

iiUAPr Bon camlon-.jNAut neur livreur, 
connaissant travail de gare, 
est demandé. S'adr. aujour-
d'hui dimanche, de 10 h. à 
midi. 27. rue des Fabres. bar 
Ernest. 

Chambre, salle à manger, tous 
styles, prix sacrifié, rue du 
Lycée. 5. au 1". 

D EM. louer app. 3 ou 4 p., 
3 à 400 fr., prox. centre, 

paie un an avance. Ecr. Bel-
lot, 8, rue Pyramide. 
PyfsUST Amérique. - Rognures 
vriEnlL à vendre. S'adresser 
Société Fûts-Transports, che-
min du Rouet, 29, Marseille. 

00VB1ERS dés, Chocolaterie 
du Prado. 
nu DEMANDE bon jardinier 
Ufi potager dans campagne 
environs Marseille, bonne ré-
tribution. S'adresser boule-
vard d'Athènes, 11, au bureau. 

de Maladies intérieures, Métrito, Fibrome, Hémer-
ragies, Suites de Couches, Ovarltes, Tumeurs, Partea 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car II existe un remède incomparable, qui B t&mé 
des milliers de malheureuses condamnées & un mar 
tyre perpétuel, un remède simple et facile, (foi rms 
guérira sûrement, sans (toisons ai opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vona essaye tous 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer,.et vous deyea, 
sans plus tarder, faire une cure aveo 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

LA JOOVËMBE de Y AbM 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles Ksl**r ce portai* 
(rrèguïières, accompagnées de dou-
leurs dans le ventre et les .reins ; de Migraines, de i* 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertige*. Btov* 

' dissements. Varices, Hémorroïdes, etc. jÉ 
Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, f| 

Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'AGE || 
faites usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fr. 80 
franco. Les 3 flacons 12 fr. franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis > 
Ajouter O te. 40 pa* flacon pour l'impôt 

LA SEYNE cause cessation 
commerce.restaursgnt très bien 
achalandé, 52.000 rr. de recet-
tes par an. Prix modéré. Pour 
tous renseignements, s'adres-
ser à M. Cadlère, négociant 
en vins, avenue Gambetta, ou 
à notre correspondant, à La 
Seyne. 

P ERSONNE sér.. active, 62 a,, 
b. réf., dirig. intér. pers. 

seule ou enf.. visible ! h. à 
4 h., •droguerie, r. ' Chevalier-
Roze, 2 b. ' 

ÉLECTRiCITÊ e^sarn
s 

res. Sonnerie., éplairasre, 2, rue 
Eellse-Saint-MtcheL 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, sa 
charge de l'expédition. 

DITDnil au cours Saint-Louis, rtnuU le 13 juin 1917, com-
mission de préposé d'octroi et 
carte de circulation de tram-
ways. Rapporter contre bon^e 
récompense. 393, rue Paradm 

Le Gérant i VICTOB HEYRIES 
Imp.-Stér. du PeMf Provmçai 

rue de la Darse. 75. 

DYSPEPSIES, GASTRALGIES, CRAMPES D'ESTOMAC, AIGREURS, MAUX DE TETE, MAUVAISES DIGESTIONS, 
i V/IVl/iV MALADIES NERVEUSES, VERTIGES, FAIBLESSES GENERALES, EPUISEMENT, CONSTIPATION ET TOUTES LES 

ÏALADIES AYANT POUR CAUSE LES TROUBLES DE L'ESTOMAC ET L'APPAUVRISSEMENT DU SANG SONT RADICALEMENT GUERIS PAR LES 

'KSTO 

Prix de la Boîte 2 francs 50 par poste 2 tr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien-, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 

Toulon : Pharmacies Chahre, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou.i — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpenîras 
Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Favre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. -
Bonnaure. — Cannes : Pharmacie Antoni.— Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Pertuis . Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 

Pharmacie Laval. «— Draguignan : Pharmacie Bet, 
Apt : Pharmacie Santoni. — Alais : Pharmacie 


